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I le colonel Knollys a toujour# vn | cédé de triage très ingénieux et très 
des chefs européens comme lui, simple, à l’aide d'une machine ap- 
vêtus de haillons sordid a; il a eau. pelée pulsateur, qui » pour effet de 
sé avec plusieurs d’entre eux et, faire tomber toutes les pierres au 
dans plus J’uu cas, trouvé sous ces fond d'uni bassine et de réduire au 
haillons un homme instruit on bien I 100e environ la masse A trier défi- 
elevé que des revers de fortune ont mtivement. 
r»duit » en humble» Jonction». Un prén,„, e„ „„ de
ingénieur lui a âeinré qn'un jour, g„es table» e«pn«A:'i en
voyant un pousseur de wagons eut hull|1, .pfo-Wiw, „ ,oumi, 4
ployé ion heure de repos à lire un |i„,ame„ lri,, ........ . Mr.
gro» volume, il eui la curiosité de lilm nombre d'ouvrier» noi-a com- 
avoir quel était le roman assez in* manilésparrioscontremaître»blanc». 

tére»»anl pour qu'on en poursuivi! <>, ouvrier» noir» sont des coudant 
la lecture dane ce» conditions: c'é né» cuire» dressés ri ee travail déli* 

cal. Ils prennent une certaine quan
tité de terreau dans un polit lamie, 
y versent dé l’eau, donnent une 
secousse avec un tour de main par
ticulier qui envoie Ins pierres les 
plus lourdes au fond, puis ils renver 
sent lour tamis sur la table devant 
un des trieurs blancs. La plupart 
des diamants apparaissent alors à la 
surface mémo du '.as de pieires; 
quelques uns cependant sont encore 
confondus dans la masse et séparés 
par le trieur A l ai le l'une sorte de 
truelle. Les uns et les autres sont 
aussitôt dépotés d ns mie (mite de 
fer blanc dont il est pourvu à cét ef
fet. Jetez un re.ard lansceite boit s 
vous y verrez une douzaine de petits 
cailloux représentant trois ou quatre 
heures de travail pour ce trieur, et 
valant environ 35,000 francs... Ce 
travail est fatigant et comporte une

Les mines de diamants du Cap
l»e colonel Knollys, de l’artillerie 

anglaise, revient de l’Afrique du 
Sud et communique au Blackwood’s 

Magazine des détails intéressants 
sur l’étal actuel des mines de dia
mants du Gap. On sait que cette 
industrie se transforme rapidement 
et s'est beaucoup modifié.' dans s-s 
procédés depuis moins de dix ans.
Il n’est pas toujours aisé d’en suivre 
les progrès, par la raison que l'ac 
">b des mines n'est pas accordé sans 
difficulté aux étrangers ; les abords 
en sont défendus ptr des barrières
et des chevaux de fris • aussi corn-j qu’il sortait des hautes écoles et 
phqués que ceux d’un fort du eys- 
tème Vauban ; des patrouille ar
mées les surveillent sans relâche et,
•a nuit d“ puissants foyers ôlectri- terre.

ait 1111 Traité des sections coniques, 
et l'homme avoua sans se fair1 prier

avait été ingénieur tout , comme un 
autre, avant de pousser sa ch tige 
de terreau à sept cent pieds so is

ques les inondent de lumière. On Parfois;
passe les portes des endos réser-1 Intonation se produit dans la mine; 

vés que sur autorisation spéciale ; 
on ne les quitte que sur un examen 
minutieux. Bref, toutes les pré
cautions sont prises pour empêcher 
ies détournements de pierres pré
cieuses, qu’on évalua néanmoins A 
1U 0/o par «n des valeurs amenées 
au jour par les compagnies mi
nières.

épouvantable

elle est suivie d'une reverberation 
nvidî, d’un tre-nbleui mi de terre 
et d'un coup de vent violent qui 
éteint toutes les lampes. Le visiteu* 
se croit assez naturellement tombé 
en pleine catastrophe, et sa premie 
re pensée, dans les ténèbres, est 
qu’il a eu véritah'ement une fâ< Il u 
se inspiration en venant ainsi se 
faire prendre au piège comme nu 
rat et se condamner à la mort la 
dus affreuse. Mais presque aussilô. 
chacunautoordti lui, sansautrement j 
se troubler, fait partir une allumette, j 
rallume sa lampe et se remet A la j 
besogne. Il ne s’agit que d’unu car-

Le colonel Knollys nous conte 
qu’après avoir été soumis à d’in
nombrables formalités, en dépit 
■les papiers les plus complets, il a 
été admis, oar une porte étroite, sur 
l’un des champs d’exploitation, au 
bord d’un trou de proportions plus 
colossales que le cratère du Vésuve. 
Cette excavation marque l’empla
cement de premiers travaux 
avait fini par s'y produire des éboti- 
lements si dangereux A la fois et si 
coûteux qu'on a bientôt pris le par 
ti de procéder comme dans les 
mines ordinaires et de percer des 
puits autour desquels rayonnent 
des galeries souterraines. C’eut 
dans une de ces galeries que le visi
teur, habillé en mineur, descend 
d’abord par un plan incliné à la 
profondeur de 230 mètres, puis, par 
une échelle humide et glissante, à 
30 mètres p'ue bis. Il se trouve 
alors' dans une chainore assez lar
ge, an cœur même du terreau dia
mantifère ; il y fait noir, et l’atmos 
plière, selon l’usage, est étouffante ; 
dans les bosaiix latéraux qui y 
aboutissent, ce sont les mêmes wa 
gnns roulants, les même* petites 
lampes tremblotantes, les mê:he- 
ouvriers bruyants qu'on retrouve 
au fond de toutes les exploitations 
minières. C’est seulèrhent après 
quelques minutes que l’œil constate 
des différences essentielles, dam 
l’aspect personnel des mineurs,pour 
la plupart de race cafre. Par cen
taines ils sont là, piochant devant 
eux, chargeant des wagons ou rou
lant des brouettes avec une ardeur 
rare riiez les ouvriers indigènes : 
tous entièrement nus, plus mis que 
les Japonais, et gônéra'ement bien 
musclés : ou les choisit pour leur 
force et leur aptitude A l’ouvrage 
parmi dos milliers de candidats. Ils 
travaillent douze heures de suite,par 
équipes de jour et de nuit, sauf le 
dimanche, à raison de fi fr. 25 envi 
non, balaire qui semble énorme à 
ces aborigènes et les a'tire de toutes 
les régions de JAfrmue méridionale. 
Aussi se montrent ils presque tou* 
jours laborieux et dociles, et leur 
physionomie collective est elle cel
le du contentement ; ces équipe».de 
cent hommes et plus sont dirigées 
sans punitions, saus coups, sans dif
ficultés d'aucune sorte par un seul 
contremaître européen. Bi l’on 
ajoute que dans les mines de dia
mants il n’y a ni inondations,ni gaz 
délétères à redouter, que les lampes 
n’ont pas besoin d’être protégées 
par la gaze métallique, ni les gale
ries d’être soutenues par des travaux 
en bots, sauf en certains cas excep
tionnels, on s’# xpliquera qu au total 
l’exploitation présente un aspect 
moins lugubre que beaucoup d’au
tres industries souterraines. Ou ne 
cite, dane l’histoire locale, qu’un 
accident d’importance survenu il y 
a trois ans : un eboulernerit où 
trois cents ouvriers indigènes se 
trouvèrent ensevelis et périrent 
Jusqu’au dernier. Détail caracté
ristique de leur passion maîtresse : 
plusieurs cadavres furent trouvée 
serrant dans leurs mains noires la 
bourse de cuir de quelqu’un de 
leurs compagnons d’infortune, qu’.ls 
avaient consacre leur effort suprê
me à lui arracher.

A la télé des œiueurs indigène»,

atteminn minutieuse; aussi a t on 
soin de ne pas le prolonger outre 
mesure et surtout d'y introduire de 
la variété, en préposant l'ouvrier 
tantôt aux grosses pierres, tantôt 
aux moy.unes et aux petites: de 
telle sorte qu'à un moment il trie 
des i ailloux g os comme un grain 
de poivre, et l’i étant d’après, des 
diamants pareils à de> noisettes. Ou
tre leur salaire normal, chacun de 
ces ouvriers reçoit une prime pro
portionnelle à la valeur de ta 
récolte.

Tous les diamants ainsi rôcolts

louche de dynamite, employée à 
faire sauter un bout de roch •. Ou
ne s’habitue pas dès la première 
journée à cette désag éab'e impies 
-‘ion, dit le colonel Knollys, et « ha 
que fois qu’elle se reproduit, ou a 
peine à ne pas sursauter. C’est un 
artilleur qui parle: on peut lecroir 
sur paroi '.

Nous arrivons au travail pour- 
suivi là par des milliers d'être hu
mains à 70l) pieds de profondeur. 
Le terreau diamantifère, appelé le 
bleu, dans l’argot du pays, se trouve 
A des niveaux variés, et toujours à 
l’étal dur, mais froide ; on le déta
che facilement pour en charg $r sans 
cesse des wagons, qui portent en 
moyenne 1,600 livres. De puissan
tes machines à vapeur élèvent ces 
chargent -nts à la surface, et si nous 
suivons les dits chargements nous 
es voyous, d ms un décor tout dif 

férent, transportés en plein soleil 
jusqu'à des espèces de fermes oû ils 
subissent l’action lente du vent, de» 
pluies et de la chaleur, pour donner 

1 -b diamants comme moisson finale 
U’itmombiabl s lignes ferrées,rayon 
liant autour du puits d’extraction, 
emportent le Oleu par grande» masses 
lans les plaines adjacentes, et l'y 
déposent par conclus de deux à trois 
pieds. Tous les terrains ai ns, amo
diés sont protégés par des haies de 
fil de fer barbelé, liantes de trois 
mètres et que des patrouilles gardent 
nuit etjour. Les variations de l’at
mosphère désagrègent ce terreau 
friable (aidées au besoin par des 
arrosages et des travaux à la bêche) 
et après six moi» environ, la plus 
grande partie du U u est mûre pour 
la “ mach.ne à laver.’’ Les nodules 
qui ont résisté à ce traitement pré
liminaire sont seul» rnis de i ôté et 
soumis à des manipulai oms plus 
énergiques.

Toujours par voie fermée, le ter
reau diamantifère est alors trans 
porté sous des htngars où il va pas
ser par des opérations analogues à 
celles du baltagi, du venu* 
lage et du criblage. Une ch tins 
sans fin, chargée de grands bassins 
métalliques, reçoit U bleu et l’éleve 
sur une plate forme d’où il est mé
caniquement précipité on des citer
nes pleines d’eau; là, des bras de 1er 
agite.it et dissolvent la masse, la 
transforment, n boue liquide; l’eau 
s’échappe et le résidu suit une suc
cession de cri bl s à mai Iles graduées, 
qui le répartit er. quatre catégories 
de grosseurs différentes. La pre 
rnière, composée de cailloux du 
diamètre d’une noisette, est exami
née par des trieurs, pour voir si 
d’aventure elle ne contient pas quel 
ques diamants de dimensions extra
ordinaires, puis jetée au rebut,(Pour 
le dire en passant, ce n’est point 
cho-e aisée de se débarrasser des 
débris de toutfe sorte qui résultent 
de ces débris continuels, et tout le 
paya est couvert de collines artifici- 
elles lormées de résidus industriels). 
Les trois autres catégories de ter
reau criblé sont soumises à uu pro-

il

el ceux qui oui pu être trouvés di- 
rectemen* dans la mine (ordinaire
ment les plus gros) sont finalement, 
apporté» au magasin général de la 
compagnie et mis en vente sous 
forme de petits Las rie sept à huit 
pierres chacun. Ces tas, de prix 
variables, selon le poids et la cou
leur des pierres, nom disposés sur 
huit rang' dans lus vitrines d’expo
sition. Il y.t.là des diamants blancs, 
bleus, noir» et jaunes, de la gros
seur d’une tête d’épingle jusqu’à 
celle d’une grosse noix. On lésa
lavés à l’eau bouillante acidulée, 
mais ils n’en ont pas moins ,’air de 
vieux morceaux de verre ternis, et 
personne n’im igmerait, d» vant ces 
v trines, qu’il y a là de quoi allumer 
l’imagination île tout le beau sexe 
dans l’um ver». L* caractère le 
plus remarquable de ces cristaux 
de carb mue est la ré 'ulanté de leur 
forme à l’état brut: presque tous 
sont de» OC aéiLes pa*faits ; quel
ques uniseulem ntdes dodécaèdres.

itoDAv - aoa, P&3ZB, 1876.

||W. Baker &Cn
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Dikjnel r.-xcés de lTmlie i 
ôté extrait, «et

| Absolument ,m< 
I el c'eut soluble

Pas de Chimiques
sont employé» en ee préperetio'a. 
U est fVwx (put trois foin /Jeta jvA 
we le cacao mélangé avec de /’a&iV 
.ion, de l’arrow-root, on Ai eucri ; 
c'est aussi plus économe, coüavi 
moins qu'un sou la taxe*. H yrt 
délicieux, nourrissant, et fortifhuL, 
facile À DIGÉbbb, autant admirable 
pour le» malade» que pour ceux qti 
fouissent d’une bonne santé.

*• VWJ rkei tous toi Bptotan.
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A peu iii.iet il inlormsttoo sud »b- 
[street uf the lew*, showing How to, 
k Obtain Pe tents,smaFHia-Ml^Brredwnr

*

Pour nous, la France révolution
naire e-t avant tout la France 
libérale.

11 est étrange'qu’au moment où 
le culte de la Révolution couvre la 
France de monumentset’de statues, 
où les simples citoyens et les gou
vernants rivalisent de zèle pour 
cêléh-er le centenaire le 17^9, la 
hbertê ait perdu de sa puissance sur 
!e« esprits. Nous cèlébrors les con
quérants, et nous faisons fi de la 
conquête. Les socialistes déclarer.* 
qu’ils ne veulent plus des libéra: . 
Le» houlangistes renoncent au*,-ar- 
lementarisme. Où vont ils, le» uns 
et les autres î Au pouvoir absolu, 
quels qu’en soient désormais le 
nom et les origines. On parle de 
créer une doctrine d’Etat, de i’imro 
ser aux écoles nationale» et d’impo 
ser les écoles nationales à tous les 
enfants de la Réoublique. Dans lin 
monde tout opposé, on réclame des 
lois impitoyables contre la presse. 
C’est à qui fera la guerre à la liberté 
sous des formes diverses. Elle pé 
rira, si elle doit périr, au milieu des 
couronnes qu’on tresse de toutes 
parts à ses fondateurs.

Oserais je dire qu’entre les socia 
listes et les protectionnistes la liber- 
té du travail ne pourra pas se dôfen 
dre ? Les socialistes suppriment le 
capital, et les protectionnistes !h 

concurrence Us ferment nos mar
chés : an profit de qui T Au profil 
exclusif des fabricants, et au détri 
ineiit des owners et des consomma 
leurs. Ils décrètent le renchérisse 
tient des denrées alimenta res et î s 

appellent celai» la déinocratieetde 
la liberté 1

Nous voudrions bien, puisque 
nous sommes les fis de 1789, avoir 
a pleine liberté de travailler, d’ache 

t^r et de vendre, adorer Dieu à no 
Ire façon s’il nous plaît de l’adorer ; 
dire ce que nous pensons en philoso 
phie et en politique, choisir nous 
mômes nos gouvernants, prendre 
place parmi eux si nos concitoyens 
nous en jugent dignes ; contrôler 
eur conduite dans les journaux et 
les réunions publiques,«ans avoir à 
craindre l’amende ou la prison. En 
un mot, il ne nous suflilpas de télé 
brer la fête de la liberté ; nous 
voudrions de plus être libre». Il ne 
nous plaît pas de traiter la Révo'uti 
on comme ces fruits de parade dont 
un admire l’ecorce et dont on jette 
la chair.

Lettre de Rome galerie, le portrait de César Borg’a 
par quatre tableaux anciens, à lui 
appartenant. La commission re
connut que ces quatre tableaux 
représentaient ensemble une valeur 
artistique supérieure à celle du por
trait de César Borgia ; mais, en 
môme temps, elle crut devoir inter, 
dire la sortie de cette dernière toile, 
aux termes de l'édit Pacca

Tel fut aussi l’avis d’une commis 
sion spéciale nommée par le mi 
nistre de l’instructioa publique. 
Néanmoins, au bout de quelqn 
temps, le duc de Bomarza, second 
fl's du prince Borgbèse. déclara 
an ministre qu’il avait vendu le 
portrait de Cé.iar Borgia... à une 
personne dont il ignorait le nom.

Les choses en étaient là,quand on 
apprit que l’acheteur en question 
n’était autre que le baron Alphonse 
de Rothschild.

On s’est ému ; la presse locale a 
envenimé l’affaire, demandant qu’on 
établisse les responsabilités, que le 
ministre intervienne éaergique-

Quand au duc de Bomarzo, au 
risque de déprécier un tableau 
qui lui a été, assure t on, payé 
600,000 francs, il déclare que, 
conformément à l’opinion de plu
sieurs critiques éminents, la toile 
vendue au baron Alphonse de Both 
schild ne représente pas César Bur

ma connaissance. à des députés, à 
des sénateurs, à des ministre», à 
ceux qui approchent le Roi. Seu
lement, comme dit le proverbe, il 
n’y a pire sourd que celui qui ne 
vent pas entendre.

Ce qui prouve, une fois de plus, 
qu’il y a un r.arti pris bien arrêté à 
cet égard, c’est que les très nettes 
déclarations d’un ministre français, 
M. Rouvier, sur “ Rome capitale 
de l'Italie ” n'ont pas été enregis
trées par la plupart des journaux 
dévoués à la triple alliance. Et 
parmi ceux qui eu ont pris note, 
plusieurs ont fait des réserves qui 
en atténuent singulièrement la 
portée.

Pour être tout A fait vrai, je dois 
ajouter que les très nombreuses 
personnes qui tirent profit des pè
lerinages se montrent irritées de 
tous les scandales qui viennent de 
se produire, d’autant plus que cer
tains journaux étrangers ont parlé 
d’un projet qui consisterait émet
tre Rome en interdit 1 

###
Aux manifestations qui ont eu 

lieu à l’occasion des incidents que 
je viens de rappeler, se rattache 
une autre question qui aurait pu 
devenir des plus graves, si le Va
tican n'avait pas eu la sagesse de 
faire l’apaisement : je veux parler 
de la désaffection du Panthéon.

Bien qu’il ait été déclaré monu
ment “ national comme Saint 
Paul, etc., le Panthéon continue à 
dépendre du Vatican, puisque c’sst 
une église. Or, aux yeux des ca 
tholiques, il a été souillé par les 
discours qu’on y a prononcés durant 
la manifestation qui^a suivi l’inci
dent des pèlerins. Ce fait a suffi 
pour que l’Eglise ait jugé indispen
sable de donner une nouvelle béné
diction, avant d’y^rétablir l’exercice 
du culte dont la suspension était 
justifiée par la profanation.

Demain, le» cérémonies religie î- 
ses seront reprises, à la plus grande 
satisfaction de lu famille royale. 
Ceci demande une explication, qui 
formera le complément de ce qui a 
a été dit au sujet dv tombeau de 
Victor Emmanuel au Panthéon.

Lorsque mourut le père du roi 
Humbert, le peuple italien, guidé 
par quelques hommes politiques 
influente, demanda que les cendres 
du roi galantuomo restassent à Bo
ue. C'était, à leur sens, rendra la 

capitale du jeune royaume encore 
plus intangible. Au premier abord, 
quand M Depretis, alors président 
du Conseil, alla trouver le roi Hum
bert au nom du gouvernement,pour 
lui exposer les vœux du peuple 
italien, le fils de Victor Emmanuel 
répondit qu’il aurait voulu que le 
corps de son père reposât à côté de 
ses ancêtres, à la Sup wga. Il ne 
consentit à l’inhumation au Pan
théon que sous certaines conditions.

Depuis que l’inhumation a lieu, 
le Boi et toute la famille royale 
vont cbaqus année entendre très 
dévotement la messe, le jour an ni. 
versaire de la mon de Victor Em
manuel. Si donc le Vatican avait 
mis t’interdit sur cette église, il an- 
rail fallu trnsporter ailleurs fi-s 
cendres du “ Père de la patrie ” ou 
déclarer que le Panthéon devenait, 
comme celui de Paris, un simple 
monument civiL

Donnant une nouvelle preuve de 
son esprit de conciliation et de 
prudence, le Vatican s’est contenté 
de suspendre le culte et de le réta
blir après une bénédiction. Toute
fois, il n’est pas douteux qu’à la 
seule idée que l’interdit pourrait 
être mi» sur le Panthéon, le roi 
Humbert et la pieuse reine Margue
rite feront comprendre aux minis
tres qu’ils doivent empêcher toute 
manifestation scandaleuse au Pan
théon, — ne fût ce que par respect 
pour la dépouille de Victor Em
manuel.

Rome, octobre 1891.
De quoi par’erait on, à Rome, si 

ce n est des scandaleux incidents 
qui ont marqué les derniers pèleri
nages? .le ne reviendrai pas sur d s 
faits que tout le monde connaît 
aujourd'hui, mais il est nécessaire 
d’en tirer certains enseignements. 

Avant tout, il est évident qu’en 
écrivant sur le registre déposé de
vant le tombeau de Victor Emma
nuel: “ Vive le Pape! “ les jeunes 
pèlerins ne se doutaient pas des 
graves conséquences qu’allait en
traîner cet acte de gaminerie. Les 
pèlerinages qui se continuaient 
depuis plusieurs jours, et au cours 
desquels on avait &rié:“ Vive le Pa
pe Roi! ” avavnt fini par porter sui 
les nerfs,—assez sensibles, il faut 
bien l’avouer,—de no« italianisai met. 
Us attendaient une occasion pour 
montrer qu’ils ne voulaient pas du 
Pape, et ils ont saisi avec empresse
ment celle qui se présentait

On a remarqué les encourage
ments donnés parle gouvernement 
à ces manifestations ; c'est que, 
dans nos sphères officielles—d’a
près tout ce que j’entends dire au
tour de moi—on a voulu ainsi ré
pondre aux démonstrations qui ont 
eu lieu A Nice.à l’occasion de l’inau. 
gnration de la statue de Garibalii. 
Une chose qu’on ne parait pas 
avoir assez comprise en France, 
c’est que cette solennité franco ita
lienne devait être considérée ici 
comme un3 manifestation républi
caine et, par conséquent, vue d’as
sez mauvais œil par nos monar
chistes. C’est pour cela qu’ils ont 
fait d’une pierre deux coups, en 
donnant aux manifestations contre 
les pèlerinages un sens dynastique, 
tout en montrant que le peuple ita
lien n’est pas 
e’-mt nue l’ardeur avec laquelle un 

de villes ont mani- 
copiais<nce avec la 
•aphe a rendu comp- 
onstrations en faveur

gia ; qu’elle n'a pas été peinte par 
Raphaël ; que, par conséquent, elle 
ne tombe pas sous le coup de l'édit 
Pacca, qui frapoe seulement “ les 
objets d’une valeur exceptionnelle 
pour l’art ou pour l’érudition ’’.

Quelle décision va prendre, à ce 
sujet, le mini tre Viilari ?...

Feux.

Les deux Revolutions
Paria, Octobre 1891.

Nous avons en ce moment deux 
occupations principales : célébrer 
les anniversaire» de la Révolution 
et en renier les principes.

Mais, avant de faire ma démons
tration, je dois me souvenir que 
l'expression même dont je me sers 
est devenue, grâce à la doctrine du 
bloc, fort obscure et ambiguë.

Il y a, dans la Révolution, deux 
Révolutions: celle de 1789, et celle 
de 1793 ; la Révolution de la jus
tice, et la Révolution de la ven
geance. Mirabeau ht Marat ne re
présentent pas le même parti poli
tique. Mettre ensemble les défen
seurs de la liberté et les créateur» 
du tribunal révol I onnaire, pour 
en former uu bloc, et déclarer que 
l’orthodoxie républicaine exige la 
même vénération pour Bailly »t 
pour Robespierre, c'est jeter dans le 
plus grand embarras ceux qui 
aiment à savoir ce qu’ils font et à 
comprendre ce qu’ils disent. Jus
qu’à la résurrection des jacobins et 
des montagnards, qui, s’ils ne p >s- 
sédent pas le gouvernement de fait, 
prétendent au gouvernement de.* 
esprits, nous étions persuadés nous 
autres gens modérés, nous libéraux, 
qu’il y avait un ensemble de doc
trines, exprimé par la Déclaration 
des droits de l’homme et du citoy-n 
promulguée en 1790, et que les 
principes contenus dans c t te dé 
claration pouvaient et devaient être 
considéré» comme les principes d 
la Révolution franç lise Eu me 
bornant aux principes supérieur», 
aux principes philosophiques dont 
tous les autres découlent, je citerai 
la liberté de conscience, la liber' : 
des cultes, le droit pour tons les 
citoyen» de participer à la forma 
lion des lois, la liber’é au trava 1, 
la justice éclairée, impartiale, égale 
pour tous.

Et après tout, ces principes là, en 
dépit de tous les jacobins de la ter 
re, sont les principes de la Révolu 
lion. Les proscriptions, les tribu
naux révolutionoaire», l’accapare- 
ment, par un homme ou par une 
secte, du pouvoir exécutif, sont des 
insurrections de la révolution jaco 
bine contre la Révolution françai
se. Nous somme» en France quel
ques millions de républicains qui 
avons horreur de Robespierre et de 
ees doctrines. Nous formons, par 
mi les républicains, l’immense ma 
jorité. Oe que nous appelons les 
principe» de la Révolution, ce sont 
les principe» liberaux de 1789. 
Quand noue célébrons l’ànnivereai- 
je de la Révolutioa, c’est l’anniver
saire de 1789 que nous entendons 
«élébrer, el ueu eelui de 1793.

avec le Vatican. Ainsi

dans les derniers
n côté délicat que je 
rec mie-entière fran- 

II est vrai que quelqueschise,
personnes ont trié : “ A bas la 
France 1 ” Mua, en général, Ir. fou
le a surtout proféré les cris de : 
4- A bas la France cléricale ! ” 
Durant la m-inisfestation du 2 oc 
tobre, dans la soirée, j’ai vu de 
mes propr s yeux bon nombre de 
gens qui s’interposaient courageu
sement tonte» les foi» que l’on 
criait : “ A bas la France 1 ’’ tou’

Jules Simon,

Jeune ménage.
—Sortirons non», ma chère amie? 
—Non ; vous savez bien que je 

déteste le monde.
—Il vous le rend bien 1

Et ils expliquaient aux
manife=tants l’importance qu'il y 
avait à ajouter “ clé icale ”.

En correspon 1ant consciencieux 
el impartial, i’ai répéta plusieurs 
foi», à c-tte même place, que la 
France n’avait A se faire aucune

Réflexion d’un imprimeur:
La pire des déveines pour un ty- 

pographe, c’est de manquer de ci- 
ractères dan» un moment de presse.

Entre amies :
—Toujours coquette, la gross -

—Dame 1 elle se défend ; sais tu 
qu’elle approche le la qarantaine ?

—Oh ! dis pu tôt qu’elle »’eu éloi
gne !

La chasse est ouverte. C’est donc 
le moment psychologique des bon. 
nés h stoires cynégétiques.

Machin raconte une de ses demi 
ères aventures à Chose.

—Figure-toi, -’avais le lièvre, là, 
bien en fac - de moi. Absolument 
sûr de mon affaire, je lâche mon 
coup...Manqué, mon ch r, manqué ! 
...C'est à n’y rien comprendre...

—Que veux-tu I conclut philoso
phiquement Chose; entre la eoup et 
le Itèore..,

illusion sur les sentiments qu’un 
parti nombreux nourri àson égard 
en Ila;ie. Les meneur» de ce parti, 
qui ont besoin de temps à autre, de 
travailler l’opinion publique pour 
la maintenir anlifrançlise, ont 
exploité avec habilité et perfidie 
les pèleriuag s et le langage des 
journaux catholiques.

J’ai entendu ici de nombreux 
pèlerins dire aux Italiens : “ De 
bonne foi, vous ne pouvez pas 
croire que la France veuille réta
blir le pouvoir temporel des pap:>s 
et fa re la guerre à l'Italie, 
cela n’est pas sérieux. ” Ils avaient 
raison et parlaient en toute since 
ritê
savent parfaitement dans toute la 
Péninsule, mais les gouvernants 
ont intérêt à ce que le peuple croie 
le contraire, el ils ont soigne se 
ment entre eau dan» les| masse» 
cette idée, qui s’y est malheureuse
ment ancré très profondément. 11 
faut bien recruter et conserver des 
partisans à la triple alliance 1

Sous ce rapport, la fréquence des 
pèlerins et leur importance —qu’on 
ne manque jamais d’exagérer — 
fournissent le meilleur des argu
ments. A force de l’entendre dire, 
la foule a fini par croire à une croi
sade possible de ia Franc» pour la 
rétablis ement du pouvoir tempo
rel des papes, en enlevant à l’Italie 
sa capitale et en portant gravement 
atteinte à l’imité nationale.

Je sais aussi bien que personne à 
quel poiut tout cela est absurde ; 
uou seulemeut je l’ai écrit cent fois, 
«•tu» je l’ai dit a»x jeureahiUi a»

l'ont

Les classes dirigeantes le

—

Je l

Je de
<

,'laàe
vmm

**#
Les journaux parisiens ne »e don- 

Uient probablement pas ae l'émo
tion qu’ils allaient causer dans le 
monde des art», à Rome, en annon
çant que le baron Alphonse de 
Rothschild venait d'acheter le fa
meux “ poitrail de Gésir Birgia " 
attribué à Raphaël, et provenant de 
la galerie Borghèie.

Ainsi que le raconte la Rifurma, 
la commisvion supérieure des Bé8ux 
Art» eut à ducu er, dans sa dernière 
séance, une requête de don Fran
cesco Borgbèse, duc de Bomarzo, 
deneedeet è reepleeer, «laus sa

SC nia ;

d’Hufle <!<• ! •. . i- MORUE

Jemar; , je dors I
- i. 'n -de aux hypo- .

•:ulement ma
vien* gros, ear «et 
phosphites me guérit.

PHTISIE INCIPIENTE !:mail «agmeu'a *-i mt'.'i* t-ni|« le poids de 
mon corps d une li»r- par jour Je la pn-nda
anael facilemeuf qu- •: - t

L'EKULSION SCOTT 
ue ee «end «jih-i, . Voo» vvjieiir eau mon t 
ctwe loua lee pLaru. . . i'iii. lu v. et ll.uv. i

scon 4 tJCVi, JÜ,LerUU. <
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ARABLES

)s de Soie.
je» Pluches et Sealeltea de 
iont trop bien connue», pour 
par noua. Lee l'amee c,ut 
marchandises, savent tree 

oe le» égale. Elle» oni au 
de tissue, un frotte- 

en; la plus 6ue et 
de la Nature, la

ouceur 
;ui reppell 
e création: 
olomhe. 
nplet, et nous pouvon 
its tout faite on sim 
*e à des prix les plus

Not ™f
E»

Maison de Manteaux !
•ES ! FOCRRVRES :

re argent en aehe- 
Grende Maison de

liserez vot 
ruree à a

POUR TOUT LE MONDE? 
Archil Riche» et Pauvre» ! )ley Français, $1.00. 
talion d’Oars, $1.25.

pour Dames, depuis l
Fourrures pour Dames, contre 
puis $2 75.
s de. Fourrures, pour Dames,

Loutre et de Castor, 
s de Loutre et de Castor, 
ouffes de Loutre et de Castor.

NTS POUR ENFANTS ! $ 
le Marin depuis 75c. 
m Tweed depuis $1.20. 
în Velours depuis $3.65.

SUS POUR GARÇONS ' 
nd assort iment dans la ville à 
depuis $1.25 et au delà

ÎRSEY POUR ENFANTS ! 
Depuis 80c.

EYS POUR DAMES ! 
i Noir depuis $1.25. 
j CARDIGAN pour DAMES ! 
de Couleurs. Depuis 75c.

Murphy & Die.
68 hue Sparks.

T" ****■■■ v - •—** ■ “ - ^

JOURNAL QUOTIDIEN 41» et 416, Rue SussexPublie par la Ole. d*lmp.

ABONNEMENT LA IALLSM DI L'OTTAWALE CANADA Edition Hebdomadaire de Tournai

OANADALE CANADA
Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT
Ui An il Villa 
Dn An par la Porta , , 1.00

1 4.00
Un An nar la Poste .... $ 3.00
On An en Ville $ 100

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

I2eme. ANNEE No' 230 Ut NUMERO 2 l 'ENTSOTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1891

aron de Montmoran, 
re ralitre. To it à l'heu- 
bouleversé de ne pas 
dans sa chambre, Kt, 
s voisins mont dit 
ait de découvrir un
ns les b -is......
quoi donc votre mai-
it-il suicidé ?
vait tant de chagrin
e de sa femme!
ici est bien le pistolet
naître ? demanda M,
W montrant l'arme au

monsieur, je ne lui 
s pas ce pistolet à 
il ne le tint enfermé, 
lande examinai: l’arme 

i très élégante. Sous la 
écusson était gravé, 
'est pas l'écusson de 
re, affirma le domes!i-

l une habitude prise 
ibnts, M Delalande com- 
dessinerun plan dé- 

lieu du crime. Bientôt 
ànt par le procureur, le 
a juge, commissaire de 
, tandis qu’ils recom- 
t l’instructioa d jà faite 
îlalande celui ci acheva

i transporta le cadavre 
ilia où dormait encore 
! enfant, que cet a-snsi- 
kit doublement orphe- 
es dispositions da do 
, de la cuisinière et de 
ice permirent aussitôt 
la situatio > de la victi- 
circonstances qui, selon 
aiem très acceptables 
suicide.

[A U itinuet I

jfcfc j .VMC D J* SOUDE. 
Smfcûâdp. pour un jonc valant $2.
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MAS LII
66 & 68 Rue Spi

Sont destinée à être vendus vite 
séquence l'intel ig*nt acheteur 
une Iron ne oc.æion, obtient 
meilleur des bonnes marchand!!

Le prix de nos Tapis Tapisse 
niera reçus, sont les suivante :

3123cts.
29cts.
3 lets.
52ct,s.
59uts.
63cts.

Tapis âe Laine, 
Tapis de Velours, 

Tapis de Brai 
Tapis Carres Art 

Toiles Cirees,

7 4
8 s

Rugs
Et un Immense Assortit

Nattes et Paillasson
Paillassons avec Baguettes ei 

cés sur les escaliers extérieurs 
en largeur unie ou de fantaiei 
46, 54 et 72 pouces.

Thos, Lip

tapi:
—CHEZ—

Avant dix-huit centc 
huit,

J étais un Palmerston
Et quand Se ward pro
Les droits de l’Angle

Chapeaux de Feutre en Moi 
Chapeaux de Feutre en Br, 
Chapeaux de Feutre de tou 
Meilleur Marche de la Vin,

Fier de notre Reine et 
pays,

Nos volontaires, cou 
hommes,

L’arme sur l'épaule, s 
jour et nuit

Pour un a tre Lundy

Oiseaux de toutes Nuanc 
Oiseaux de toutes Cross, 
Oiseaux ^agpifiques,
De Paradis.

Nous avons des soldai 
forts.

Nous avons des soldai 
braves,

Dont les services à V
Valent des millions d

Rubans de toutes large. 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’argent, 
Tous nouveaux complete

Pourquoi alors Moneit 
Eu d« h rs de ses att 

officielles,
Demande la résignât!' 
Brave ‘Anderson* auj

Njanteaux de tous prix, 
Ulsters bon marche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Quart 
siemy

Perdrait ce vaillant < 
Est ce pareeque, lui, l 
Veut jouer au double

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon mari 
l{ien de trop ct\er 
Au Magasin de Woodcot

312, 814, 316 &

Rue Welliu <
<
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piece qu'occupent les restes mortel» de lean ^ 9 Til 1 •
parents. Le cimetière ce jour i prend QD Unifl L’ mOl 131111111
aspect triste et morne, 1 automne a jonché | A I 11 IL I HI 11 I 111 11 il
la terre de la dépouille des arbres el !a mou j A U1U AJàUU UL 1.11 IZU • 
rente fleur semble se ranimer au vent de *

lème année de sa fondation, c’est-à-dire du 
18 février dernier au 18 août :

" Le nombre des personnes qui, ayant été 
mordues par des chiens, par des chats ou 
autres animaux, se sont présentées à l'ins
titut pour se faire traiter, a été de 415, qui 
se répartissent en deux catégories. La pre
mière comprend 345 personnes, dans les
quelles il a été démontré que les animaux 
qui les avaient attaquées n’étaient pas en
ragés. Ces personnes ont été en conséquen
ce renvoyées ch> z elles après avoir été soi
gnées pour leurs b'easures pendant le temps 
nécessaire. La seconde catégorie se compose 
de TU personnes auxquelles 
traitement antirabique, l’existence de la 
rage chez 'es animaux qui les avaient mor
dues ayant été prouvée par leur autopsie ou 
par des expériences scientifiques, et, dans 
plusieurs cas, par la mort d'autre s personnes 
ou animaux mordus par le même chien. Les 
indigents ont été soignés gratuitement. Les 
personnes traitées sont venues de quinze 
Et its ou territoires différents, et une du 
Mexique, et une autre des Anti les.

- Décès causé par la rage après le traite
ment : Miram Adams, âge de cinq ans, de 
South Farmingham ( Massachusetts). Mordu 
le 14 juillet dernier dans dix neuf endroits 
par un chien reconnu enragé. Traité du 15 
juillet au 1er aeût. Ljs symptômes de U ra
ge se sont manifestés six jours plus tard et 
le décès a eu lieu le 9 août. Trois autres per 

dont deux sœurs du défunt, et un

huit maisons ont été désinfectées, ce qui 
laisserait encore vingt et un cas de diph- 
thérie signalés au bureau.

Il ne reste plus que trois cas de fièvre 
scarlatine et deux cas de tievre typhoïde.
1 <—Hier un garçon le quinze ans, du nom 
de Alfred Healy, qui vient d'arriver à Sher-

tante et critique comme elle le mé
rite.

0ItJSCJLJSTADA
VIEn effet, ce n’est plus une question 

de parti dont il s'agit présentement.
C’est encore moins une question 
personnelle à M. Chapleau.

C’est le prestige, c’est' l'influence, 
c’est l’avenir de la race française 
que l’on veut diminuer.

Il ne s'agit pas d’exiger que M. 
Chapleau soit fait ministre des che
mins de fer Pas du tout 
demandons simplement que la pro
vince de Québec ne soit pï$ complè
tement mise de côté, dans la distri
bution des ministères publics, pour 
satisfaire une minorité fougu 'use 
de sectaires, ennemis de notre race.

Il ne faut pas que les libéraux s’i
maginent, que si le gouvernement 
est renversé par la retraite de M 
Chapleau, pour les raisons que nous 
avons justement données, que l’a- 
véne-nent de M. Laurier ne sera pa* 
entouré de difficultés sérieuses. Uni 
certainement, m iis p ur être juste 
il faut admettre, qu’a l'heure qu’il 
est, l’animosité contre nous dans le rée 
parti gnt d Ontario est moins ré
pandue que cher les tories, mais 
elle existe tout de môme. Pour en 
être convaincu.on a qu’à considérer 
l’attitude du Globr à l’égard de M 
Mercier. Il n’y a peut être pas lin 
journal conservateur français qui 
se soit inontr6 plus violent ou plus 
injuste à l’endroit du gouvern- ment 
de Québec. Le Glohb a fait cela 
pour plaire à sa clientèle.

Donc, il exi-te des deux côtés d-s 
fanatiques, avec celte seule diffé 
rence que, M. Laurier tient les 
siens eu échec et ceux de M. Abbott 
se sont emparés de lui,

8i la province de Québec unani
mement exige qu’on lui accorde la 
place qui lui est due dans la Cmifé
dération, M. Abbotf ne peut pas al- 
éguer comine urél ne de son refus: 
Qu’une bonne moitié de la popula
tion française se montre in afférente.
De même que dans le parti de M. 
Laurier la position se trouvera éga

lement tranchée Tout le monde 
sait que lors dô l’avénement de M. R 
Abbott, M. Chapleau désirait la re
construction immédiate du cabinet.
On a cru d’un autre côté qu’il va
lait mieux finir la session avec le 
personnel déjà en place. M Ch a 
pleau désirait un changement, afin 
de faire accorder à sa province, an 
moins un ministère dont le titulaire 
aurait une influence rairquée dans 
la direction du parti. Cela était 
très raisonnable à tous les points de 
vue et en bonne et saine|politique,il 
esi ’mpossible qu’il en soit autre- 
treinent, môme dans l’intérêt des 
provinces anglaises.

M. Abbott l’a également compris 
et a fait une promesse à M. Cha 
pleau que la demande de Québec 
serait exécutée lors du remaniement 
général. On se rappelle que le Sô- 
cretaire d'Etat a tenu pour l’exécu
tion immédiate de ce programme ;
(on voit bien aujourd’hui qu’il avait 
raison), et ce n’est qu’à la sollicita 
tion de Sir John Thompson qu’il a 
consenti à l’ajournement de la réor
ganisation.

Qu’arrive t-il aujourd hui ?
M, Abbott, se croit dans l’impossi

bilité de remplir ses engagements 
vis à vis de la province de Québec et 
de racheter sa parole, pareeque le 
Mail et la secte que ce journal re 
présente s’opposent énergiquement 
au système d’équilibre dans le gou
vernement du Canada.

M. Tarte a donc bien raison de 
dire que M. Chapleau ne lutte pas

Journal Quotidien du soir

Des croix et dea monuments funèbre», l’ un ‘ Résultat d'années d’études et d’expérien- 
p'&cé sous un saule pleureur, l’autre sous un I cee «oûtant très cher, 
grand chêne indiquent que 11 repose un pa
rent, un ami ou une mère chère. Cette mère, ' 
enlevée à la fleur de l’àge laissait deux or
phelins ; et avant de rendre le dernier sou- ' 
pir les recommandait à Dieu, aujourd'hui 1 
cet objet de nos jeunes tendresses dans son 
étroit cercueil n a plusd'autres caresses que

LA V>LLEE DE L’OTTAWA Le Tsar Rentre 
en Russie. pour purger une condamnation de 

cinq ans à l'école de réforme, qu’il s’est at
tirée en volant des lettres enregistrées dans 
la boite d'i Canadien au bureau de poste de 
Québec, a fait devant le magistrat Rioux, 
une déc'antion assermentée au sujet du vo.

Il a avoué que es

journal Hebdomadaire à 16 pages

JAS. WARNOCK.BOREAUX 414 et 416 Rue Susaei

Inondations en France.OTTAWA, OJSTT-

494 RUE SUSSEX.chez M. Pinault, avocat 
auteurs de cette effraction, commise dans la appliqué leSamedi 31 Octobre 1891 le toucher des vers q i rongent ses os. Peut 

être la bonté maternelle a t elle été jusqu'à 
la faibl

Les Etats-Unis et le 
Chili.

Telephone 534nuit du 1er oetobre, étaient deux de ses pe
tite compagnons et lui même.

Il déclare qu ils sont entrée dans !e bureau 
de M. Pinault dans le bat d’y trouver de 
l’argent, mais qu’ils u’ont pu réussir à met
tre la main sur un seul sou.

—Comme le train express de 1 Intercolo
nial venant d'Halifax passait hier matin 
entre les stations St Charles et St Michel de 
Belleohasse, le corps d'un homme fut vu 
gisant sur a voie ferrée.

Iæ convoi fut nrrê é et les employés cons-

et peut-être souffre—t elle ? 
Aujourd'hui e la semble noue dire 11 Aie 

mon enfant, car la main du
ECHOS BU IOUR CHEMIN DE FER

Seigneur m'a touchée a l'improvis'e *.
Un peu plue loin sous une eroix funèbre 

gis un ami, un confrère peut-être enlevé à 
la fleur de l’âge, ayant devant lui un bril-

NO LTV JWLLKS DB PARTOUTLa grippe vient de reparaître à Paris.

Sir Richard Cartwright était hier à Moat-
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

rèal.
La route direcLéda Lamontagne va être transférée ai 

pénitencier de Kingston.
La diphtérie fait de grands tarages an 

ties françaises de St Pierre de Mique’on.

On estime a 134,600,000 de francs la va
leur du tabac consommé en France en 1890.

te entre l'Ouest et tous les 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made cine, Terre-

tenant tous ces bri lautalant avenir, et 
succès, ces illusions de l’avenir sont deecen 
dus avec 1 ui dans le tombeau.

LES INONDATIONS EN FRANCS 
Paris, 31 oet. — Les pluies continuent en 

Fiance. A Perpignan, le débordement du 
Tel a démoli l’aqueduc qui fournit de l’eau 
à la ville. La vallée du Tet est menacée do 
sérieux ravages par les cours d’eau, qui des
cendent des montagnes. A Narbonne, la 
circulation est Interrompue sur la voie fer-

II semble
dire "aujourd'hui a été mon tour de 

comparaitr • devant le tribunal du Juge Su- 
- it re demain oe sera le tien

colporteur arabe quetâtèrent que c’était 
Von suppose avoir été frappé par un train de 

large entaille qu il porte à la

neuve et St. Pierre.
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (dim 
et se rendent à destination de tocs ces ] 
sans changement de chais, en 27 heu 
30 minutes.

Les char 
Chemin de 
éclairés par l’électi icité et sont chau 
la vapeur de la locomotive mê 
ajoute oona 
sécurité des

chars réfectoirs et dor 
élégants de même que les
leu,r'

nt Montréal 
anches exprème, lieu 

Insensé q e tu e», tu te promets de longs 
jours, et tu Lis des projets d’avenir 
S'occuper que la mort peut t’enlever d'un

cepté)fret. Par
tête, Von croit qu’il est tombéLes dernières dépêches annoncent que les 

relations tendues entre les États Unis et le 
Chili pourraient conduire à la guerre.

Le chancelier de I échiquier en Ang'eterre 
jue la dette publique a été réduite 

de £23,000,000 pendant es cinq dernière*

L’excitation politique augmente tous les 
M. John Dillon a été la-

à Va-
et que la mort a été instantanée, 

che Von a trouvé une carte de p>
de L. Altner 43 rue St-Char es

des trains express directs 
l'Intercolonal sont brillamn

it àïa
dr 
Quéhtc.

Le défunt ét*it généralement connu 
comme employé deViennebarg et Cie 
chauds de la rue Hendeison. Uue enquête 
sera tenue par le coroner.

—Les libéraux de Vile du Prince Edouard 
viennent de présenter à leur chef, Vhon. L. 
H. Davies, M. P., de Charlottetown 
magnifique montre en or d* la valeur de 
$290, en reconnahsun e de ses services au 
pays durant l’investigation des scandales à

—Samedi dernier, à Rimouski, une pauvre 
femme, n'-iyant pour toute rich et se qu'un

le j -ur à trois enfants : deux garçons et une 
fille,qui n'ont vécu lue quelques heures, du 
rant lesquelles le Dr Gauvreau les a ondoyés 
Dimanche, après les vêp-es, ils ont été portés 
en terre avec solennité.

1 .litre. Réfléchis et pense à n «i,momentsonnes
homme, mordus par le môme chien et ayant J je t'ai servi d'exemple Jeune homme plein 

le môme traitement, sont actuellement d’avenir, dai.e un seul jour, la mort impi
toyable a tout détruit. Si mon exemple 
pent être mile, j’aurai an moins une conso 
lation, celle d'avoir sauvé un ami "

LE TSAR RENTRE EN RUSSIE 
CoPKKHAevK, 31 oct.—L’empereur et l’im

pératrice de Russie, avec leur suite, qui 
étaient en villégiature au château dt Fred— 
ensborg, se sont emberqués jeudi sur le ya- 
ch' impérial I’F.Tuilk Polairk, pour se ren
dre à Dantsick, d’ou ils iront par chemin de 
fer à Livadia (Crimée), en paismt par Var
sovie. Le tsar et la tsarine sent accompagnés 
par le roi et la reine de Danemark et la 
princesse de Galles, qui se rendent à Liva
dia, pour assister à la cé ébr. tion des noces 
d'argent des sonventins russes.

O - remarquera qu'une fois de plus le tear 
rentre en Russie sans passer par Berlin.

confort
voyageurs.

les trains directs sont attachés de 
fectoirs et dortoirs, non 

i chars sal

en bonne santé. Le décès de Miram Adams 
est jusqu’à présent le seul causé par la rage 
parmi les 255 personnes traitées à l’institut."

sidérablement au

K. Kjours en Irlande, 
pldé dans les rues de Cork par LE JOUR DES MORTS bains de mer les 

que les endroits de - ' 
sont situés sur la ro

L'attention des expédiie 
sur les grandes facilités 
transport de la farine et en 
les Marchandises à destinât 
de l'Est de Terreneuve, aussi 
tation de 
marchés -

Pour billets et inf 
prix et le passage s’ad

plus en vogue, ainsi 
peche les plus recherchés 
■ute de [’Intercolonial qui

est appelée 
ries pour e 

général de toutes 
ion des Provinces 

pour l’expor- 
: grains et des produite expédiés aux

R. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

e’. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
Jacques, en face du 

St. Lawrence Hall,
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Quand le doux rossignol a quitté nos bocages 
Quand le ciel gris d’automne ama«sant ses 

(nuages,

furieuse.
L* correspondant remain 

de Londres dit 
tican l’assurance que si l’archevêque d’Aix 
est condamné, il sers gracié immédiatement. 1

LES MEILLEURESdu Chronicl» 
La France a donné au Va- Prépare le linceul que l’hiver doit jeter 

Sur les champs refroidis, il est un jour ans-

Ou nos cœurs oubliant les soucis de cette

Sur ceux qui ne sont plus, aiment à méditer. ■
(Cbémaqie).

C’est le jour des morts : ce jour- à l’Eglise 
s’associant à la douleur de tes enfants,quitte 
ses habite de fête , qui le jour auparavant 
ornaient le temple, et se revêt d’habits de ^ Diplom© .ACCOI d© 9 1 Expo

Le peuple toujours fidèle au son de la 
cloche, se rend au temple pour implorer la 
clémence du ciel sur les trépassés. Après 
le Saint Sacrifice, chacun aime à revoir la

PHOTOGRAPHIES !
A—On parle d'un voyage que forait proohai- 

Hnmbert à St Pétcrebourg,nement le
pour y conclure un mariage entre le prince 
de Naples et l’une des tilles ou nièces du L’Eliti Photo Studiocanadien et sa fécondité," donnait concernant leLES BUSSES A BREST 

Paris, 31 oct.—Un télégramme de Brest 
rapporte que es élèves du lycée se sont ren 
due à bord du croiteur russe Mjnine, a< 
ellement en rade ; ils ont reinia au comman
dant une statuette en bronze représentant 
un officier français l’épée à la main, à côté 
du drapeau tricolore. C’est un cadeau desti
né au tsarévitch de la part des élèves du 
lycée. Sur le pié lestai de la statuette se 
trouvent gravée les mots significatifs : 
" Quand on voudra 
exprimant l’amitié de la France pour la 
Russie, ont éié prononcés, et les é'èvea se 
sont retiiés aux cris de (Vive le tsar ! Vive

117 RUE SPARKS.Cork a été le théâtre hier de rencontres 
entre les factions ir'andaiees.sang antes

Après quelques alternatives de revers et de 
succès, les Parue listes ont eu finalement le

sition Centrale Ca st. .i13CJNouvelles ae Montreal
Montreal, 30 oct.—Il est rumeur que 

l’hon. M. Chapleau a accepté lu présidence 
du Conseil à Ottawa, et que l’hon. Aldéric 
Ouimet aurait le portefeuille de ministre 
des travai x publics.

Un conservateur bien connu de Montiéal, 
trouve invraisemb'ab'e que M Chapleau ne 
cepte une position qui ne donne pas de pa-

nadienne.
trUoe Dame parlant Fiançais reçoit les 

visiteurs.

réal

Par 264 voix contre 205, la chambre fran
çaise a voté une p oposition de loi ayant 
pour objet de rendre les directeurs des com
pagnies de chemins de fer 
nombreux accidents, qui se sont produits 
récemment SUCREPlusieurs discours NEVILLEpuneablee des

Ileurs lignes. 97 RUE RIDEAU.
La petite vil e de Connaut (Ohio) a été 

dévasté par un désastreux cyclone. Trente 
maisons, y compris d'importantes manufac
tures et usines, ont été partiellement dé

! tronage
Dans la soirée le maire de Brest a donné 

un banquet en l'honneur des officies russes, 
las fête a été très be e. Au nombre des 
personnes présentes à ce banquet se trouvait 
l’amiral Gervais, commandant la 
cuirassée du Nord.

Des trusts ont été portés et a’eneiUis 
grand enthousiasme par les officiers 

français et russes. I^a population a fait 
ovation au xi officiers russes, quand ils sont 
sortis de la salle où se donnait le banquet.

" J'ai entendu di e, poursuit -il, que M. 
Chapl* au a accepte le portefeuille de minis 
tre des douanes ; tue l'hc.n. M. Bowell qui 
était à la tête de ce département, devien-

Ce Magasin de

VINS
—ET—

___ ___ | Nous offions actuellement au
X "T g \ T T T/ T T | J nous servons à nos clients un vraiLIUUbuno

truites. Ou ne signale pas d’accidents de 
les dégâts matériels sont 5 CTS.personnes ; mais 

évalués à plus de $100,000. |y| ESDAMES.drait ministre des chemins de fer et que la 
place de secrétaire d’Etat serait donnée à M. 
Ouimet.De terribles tremb'ementa do terre ont eu 

lieu sur la côte méridionale de Niplion, l’tl# 
principale du 8 >pon. Les vil es d’Osaka et 
de Kobe, le faubourg de Fiogo, ont parti
culièrement souffert. Des centaines de mai
son* ont été détruites, mais on ne sonnait 
pas encore le nombre des victimes, 
les lignes télégraphiques ayant été anéan-

public etd'hui, que M. J. H. 
banque d Hochelaga,

—On annonce aujoi 
de UOstigny, gérant d 

a Jo'ivt'e, Vient de donner sa démis ion qui
Aujourd'hui et demain, j’offrirai 20 Cape

lines à un prix très réduit.

Ausii bas que la moitié de leur valeur.

Et pas i nk d’elle à moins de 25 pour cent.

Les Capelines sont presque toutes pour de 
petites tailles.

Presque toutes de 34 pouces.
Quiconque pourra trouver ea mesure, fera j 

bonne affaire.

livre, c'est à-dire à 
s livre de notre célèbr

îeptée par les directeurs. 
M. Raymond Préfontaine,

àarSpéeial à 
in de thé de

ce mois : une petite consigna- 
25 cents.dit que la 

ville demandera le droit de se charger du 
nettoyage des trottoirs en hiver, à la pro
chaine session de la législature de Québec.

Il faut al er à 'a législature, afin d'obtenir 
le droit d imposer une luxe pour cette en

SI BIEN CONNUAMERIQUE

LES ETATS-UNIS ET LE CHILI 
Washington, 31 oct.—Aussitôt que la 

dépêche de M. Egan a été soumise au presi
dent Harrison, jeudi après-midi, des messa 
gers étaient envoyés au secrétaire Biaine et 
au secrétaire Tracy, les mandant à la Maison 
Blanche. Les secrétaires répondirent immé
diatement à l'invitation du président, M. 
Blaine venant de sa résidence, et M. Travy 
du département de la marine. Un peu apres 
6 heures du 
contenu de la dépêche du ministre Egan a 
été r n lu pub ic En voici le texte

Le dépa temeut d’Etat a reçu ce matin du 
ministre Egan un télégramme daté de &au- 
ti.go, 28 octobre, dans lequel il donne ce 
qui suit comme la réponse du gouvernement 
chilien au télégramme du président en date 
du 23, demandant réparation pour le meur
tre récent de matelots américains dans lue 
vues de Valparaiso.

Le ministre des affaires étrangères répond 
que le gouvernement dea Etats-Unis for- 
mu e des demandes el avance des menaces 
qui, sans être rejet es avec acrimonie, ne 
sont pas
acceptées ni dans le cas présent ni dans au» 

autre de môme nature. Il ne doute pas 
de la sincérité, de la droiture ou de l’habileté 
de l'enquête faite à bord du Haitmort ; 
mais il ne reconnaît pas d'autre jurisdiction, 
ni d'autre autorité que celle de son propre 
pays pour jug >r et punir les coupables en 
territoire chilien. 11 dit que les autorités 
administratives et judiciaires ont fait une 
enquête ; uu'une enquête judiciaire, aux 
termes de la loi chilienne est secrète, et jue 
le temps n’eer. pas venn d’en faire connaître 
le résultat Quand le moment sera arrivé, 
il communiquera le résultat, bien qu'il ne 
reconnaisse aucune sut irité compétente 
pour juger des causes criminelles que celles 
établies par le peuple chilien. Jus |u’à ce que 
soit venu la moment de révéler le résultat 
de l'enquête, il ne peut pas admettre que les 
désordres le Valparaiso ou e silence de son 
dép riement puissent êtr considéré! comme 
un indice de dispositions peu sympathiques, 
envers le gouvernement dea Etats-Unis, ca
pables de mettre en péril les relations ami 
caisse .tie les deux pays.

Jus 'u à l'h-mre où ce document a été 
du public, il n'y avait pas été fait de répon
se. Quelle sera la nature du la rép i que du 
sevré tail e Blaine, c'est matière â conjecture. 
La supposition la plus plausible est que les 
suggestions contenues courtoisement et di 
plomatiquement dans la dépêche du sous- 
secrétaire Wharton, à savoi • que ce gouver
nement ne doute pas qu’il ne soit fait 
enquête et une réparation accordée, seront 
renouvelées sous forme d’une énergique et 
formel e demande d 
ce de mesures convenables de la part de la 
junte, avec la déclaration que si cette assu 
rance n’est pas donnée, le ministre Egan 
prendra passage sur le Baltimore pour re
venir aux Etat» Unie, ce qui rompra les re 
lations diplomatiques entre les Etats-Unis 
et le Chili.

Et Réouvert STROUD BROS.Prix sans concurrence possibleI<e sénat français a voté jeudi i'urgsooe 
pour la discussion de la question des droite 
ear les viandes salées. M. Roche, ministre 
do commerce, de l'industrie et des colonies, 
a donné lecture de plusieurs rapports éta
blissant qu’il n’y a pas de trichinose dans 
la Grande-Bretagne et en Belgique, qui 
importent sans entraves le porc américain. 
1,’existenec de cette maladie en A lemagne 
provient done, a dit M. Boche, des pores 
indigènes. Le ministre a déclaré que loue 
les corps savants avaient 
des viandes amér icaines, et que l’importai ion 
de cee viandes en Frarec serait un véritable 
bienfait pour les classes ouvrières. Il est plu» 
néoeseairude se mettre en garde contre les 
viandes allemandes entrant an France en 
franchise. Et de plus, a ajouté M. Roche, 
ma’gré 1 interdiction qui frappe les viandes, 
elles entrent aujourd'hui en France par des 
voies détournée*.

Divers sénateurs ayant pris la parole pour 
et contre le projet de loi, le gouvernement a 
demandé qu’il fût voté, eu disant 
clamation des Etats-Unis é:ait 
que la France devrait y fain 
térét du commerce des deux pays.

L’urgence ayant été votée par 179 voix 
eontre 64, le sénat a entamé la discussion 
des articles du projet de loi

treprise municipale.
— I! y a eu une réunion impoi tante d épi

ciers, hier, dans une-des sa'les du Windsor

RUES RIDEAU & SPARKS

NEVILLE & 00, 97 Rue Rideau.R. J. DEVLIN.députation d'épiciers de gros
de Toronto, composée de MM. William Ince

97 Kho Rideau.ex président du bureau de commerce de 
Toronto . Hugh Klain, vice-président de ce 
corps ; W. W. Gai lard, de Hamilton ; Geo. 
Merritt, de London, ei Geo Watt, de Biant-

fNHEMIN DE FER

banada Atlantique.un compterendu officiel du

I
nu l'innocuité La réunion a été présidée par M. Héliei t, 

président de la corporation des épiciers de 
Montréal. Les membres de la presse n’ont 
pas été admit 
nouvelle a tianspiré que la question des 
suen s a oceupé une partie de la séance. Il 
a aussi été question des conditions exigées 
pour devenir membre de la corporation et 
des qualités que doivent offrir ceux qui de
mandent à s’y faire admettre. Les délégués 
ont produit 
conclusions : elle sere envoyée à toutes les 
corporations locales dans tout le Canada 
pour obtenir leur approbation,

Les délégués de Toronto sont repartis 
hier soir pour l'Ouest.

,7f

,s.
'

délibérations, mais la
I

Nouveau Service Rapide
—ET—

es^ La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.Cet Espace 

reserve pour
circu’aire renfermant leurs

que la ré- 
légitime et 

dans l’in-

epiablea et ne sauraient être

En activité le 29 Juin 1891.

JOHN CASEY. LK9 CONVOIS PARTIRONT DR LA OA RK DK LA 
RO K R LOIN OOMUK S VIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, te reliant à la jonction du Coteau aveo 

I tes trains da Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tons les trains pour l’est, et 

J 'e sud. Arrive à Montréal à 11.35.
G fifl P M L’EXPRESS DE MONT-UiUU I. Iwlsréal rapule limité n’arrêtant 
qu’à C-aaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhousie, etc
0 AfiD M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 

s dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà tontes les stations entre Ottawa 
et Rouse’» Point.

3.00 A. M.LES EPOUX DE MARY 
Un bien singulier mari ige vient d'etre 

célébré à Buchanan (Michigan). Une femme 
dn nom de Mary Matchett vient de se rems 
rier, en cinquièmes noc s, avec son premier

AUTOUR DE LA CRISE pour un portefeuille, mais bien pour 
Son action devraitun principe, 

être généreusement appuyée ptr 
toute la presse française du Canada.

P.ircequ'il lutte pour nous, pour 
la province, pour la bonne entente 
et pour l’intérêt général. Il lui est 
impossible de *e rendre au désir du 
premier ministre et de consen ir à 
maintenir le parti conservateur au 
pouvoir, en faisant à Québec une 
place d’mférioiité dans le pays. Si 
le gouvt rnement doit être renversé, 
qu il le soit, mais que les principes 
soient affirmés.

Nous ne pouvons mieux faire au
jourd’hui. en commerçant no* com
mentaires sur la situation politique, 
que de citer l’opinion exprimée par 
Lb Canadien d’hier, qui démontre 
la véritable position prise par M. 
Chapleau.

Voici ce que dit M Tarte :
“ C*‘ serait une erieur de croire 

que M Chapleau a démissionn à 
propos l’une simple question de 
portefeuille. Le différend a de> 
causes plus serieus1 s, mats qui ne 
sont peut être pas sans remède.

l es insolences de I’Empihb et les 
menaces déguisées de la Gazette de 
Montréal onteoi liibué pour beau 
coup a la crise actuelle

L’elément canadien-français dans 
le parti conservateur ne consentira 
pas à être dominé e» mis en tj el e 
pv se* al iés d s .«ulr^- p-ovinces 

D'iprè* ce quo nous comprenons. 
M Chapleau n’est pa- personnelle- 
m 'n- en cause dans cette circons

li est trop tôt. en tout cas, pour 
porter un jugement final.

La situation est tellement précaire 
au point de vue de notre crédit 
comme race, qu’il importe de la pe
ser dans la balance d’un patriotisme 
éclairé et qui sache s’élever au-des 
sus des vulgaires ambitions. ”

Il est vraiment regrettable de 
voir certains journaux de Québec, 
—pas tous Dieu merci,—ne pas pou 
voir secouer le joug que leur im
pose l’esprit de parti, suffisamment, 
pour envisager une situation isnper-

La carrière matrimoniale de Mary, qui n’a 
que trente six ans ei qui est grand'mère de
puis quatre ans, est des plus curieuses. A 
l'âge de seise ans, Mary s’est mariée pour la

“ première fois avec un nommé George Sohwea- 
Ils ont eu une fil e, mais ils ont di

vorcer pen après et Schwearinger est allé 
chercher fortune au Co'orado, tandis qi e sa

enP
8LAND HoMC

Stock Farm,

mm».:

femme se remariait avec un nommé L. J. 
Sherwood. Celui-ui étant mort après quel
que- m i* de mariage, Ma>y s'est bientôt 
marié pour la troi-ième fois avec uu nommé 
George Thompson, qui était alors caissier

ayant commis dos détournements, a été en
voyé au pénitem ier de i’Eiat et sa femme 
en a profilé pour te faire divorcer. Mais 
Thompson n'était pas plus tôt sorti de prison, 
quo Mary se remariait avec lui. Or, il y a 
environ un an, Thompson a di-paru et sa 
femme a obtenu ces jours derniers uu secoud

Cependant le premier époux de Mary,

QrMH Ile, Wayne Oe.,
AT AGI â FAMTOM,

illALES !ban u ne de B chauan. Thompson, 0 yin D M POUR MONTRÉAL, «r-
A»*tU r.lll. rive à Montréal à 7.95 p.m,

LKS TRAINS ABKIVKRUNT COMME SOIT:
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les poi:

Arrêt à toutes les stat:' 
ea Point et Ottawa. Laisse 

7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
I AiÛU laud, Québec et Dalhousie. Train 

A.M., n'arrête qu'à 
Alexan Iris sauf pour laisser des passagers 
venant dre stations sur le Grand Tronc.

de de Montréal, 
ifax, St. Jean, 

N.B., tous les points sur l’Inter colonial et le 
Sud. Isusse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toute* informations s’sdresaei à l’A
gent Local pour la vente des billet», au coin 
des ruez Sparks et Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-Général. Agent Général 
de» usagers

H y a eu hier après-midi réunion 
du conseil des ministres, M. Ch t
pleau n’y a pas assiste on croyait 
que la question de la démission du 
secrétaire d’Etat serait définitive- 
in« nt réglée à cette séance, d’une 
façon ou 1’uh** aut e Rien n’a en 
core irantpiré qui indique qu'il y 
ail eu un règlement de la diUl ulté 
Les rumeurs qui ont circulé hier 
dans la ville et qui ont été même 
publiées dans les journaux anglais 
sont absolument sans fondement. 
On disait entre mille et une autres

11.35 nt» inter-

RoMcCarthy’s.
Toronto B. & M. Go's. 
Dominion. laisse Montréal à 9

George Schwearinger, ayant fait fortune d*i e OârÜ Hg’S 
les mines du Colorado, est revenu récemment 9.45 P.M.Æ“SiOnt. B. & M. Go’s.à Buchanan, et, comme nous l’avons dit, son 
ancienne tetr.m* ®*«nt, de se remarier avec 
lui. Détail à noter, le lendemain même du 
jour où elle a obtenu le divorce, Maty rece
vait de l’argent et une lettre de Thompson, 
datée le San Francisco et par laquelle il lui 

çait qu’il se disposait à retourner au
près d’elle dans quelques jours.

L’INSTITUT PASTEUR 
Le docteur Paul Gibier, directeur de 

1 Institut Pastenr, à New York, publie le 
cempte-rendu suivant des inoculations pré- 
ventivei de la rage pratiquées à 1 Institut ! 
pendant Us six premiers mois de la deux-

IMPORTED
Percheron Horses.
AB stock selected fro* the get of sires seAdaes 

g eeukllthed repo ta boa and rsgh»s«eè li ■
Will» and Assstican stud books.

ISLAND HOME ,
freaeOMy situated at the head efOwsss W 
the Detroit Hirer, tea *ltee beWw the CgT.s* 
see asst ble by railroad sad staiahssd W|S

—- - - - - - - - - - —- ■_ - y -l'a.; ; ti

immédiate assura» -
Toutes en bonne condition.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZcho-es, que M. Chapleau devait re 
prendre.eon portefeuille lundi, aux 
mêmes conditions qu’avant sa dé- 

inutile de dire que cela R. A. STARRS Ottawa, 29 Jningl890mission.
est de la folie, M. Chapleau ne peut 
jamais consentir à reprendre son 
poste à ces conditions-là. Ce serait 
une humiliation écrasante pour lui
et peur teste la raee fraifaise.

& CIE.
61 & 63 Rue ClareyceJ

Nouvelles de Quebec
QrÉBSO, 30 oot.—Il y a actue lemenldeux 

cas de petite vércle au faubourg St Jean. 
Neuf cas de diphthérie ont été signalée au

baroa» d'kygièae dspsla lundi malin, si

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

)
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y

/
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Parfums Elegants. 
Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le ^plus 

grand soin.

BELANC R & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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Avis aux Chasseurs
Qv*23 Septembre, 1891 

ilepuin 1 
, pall ient 
~ ranimes 

. il celle
et chassent encore ilium

Munsikvk, lee 
voi ture île la saijo 
presque tone les jour», 
et rengèn » 
il Ontario ont chassé v 
le» limite» ,1c cette Pr

journaux, 
n île la vli i88i 

i# tea jour», nue de» per 
A la Province de 0 ébec et

J'ai à vouf faire romarquei, en v< 
c'est votre devoir, aussi 

tous les garde» foi oBtiers

•nsequen-

nt cxaoteinent olwcrvves par eha 
lemamler A toute jiersonne non- 

lit, un permis de ce 
mt de oe permit-, de 

des droite de i lias

contrôle, de surveiller à ce que les l> 
chasse soil

•de de 
dice c

Département et A défa 
poursuivie ces violateu 
se conformément A la
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PETITE GAZETTE
ilNK MODISTE ayant troi 
U rievee dans le metier, d 
situation dan» une boutiq

• ans d’expé- 
ésire avoir nue 

ue. S'adresser à ce

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 

nceront maintenant. Articles spé 
Ne tardes pas. Le salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
, toron to, Ont.

0
comme

d» ■premier
nurserymen

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicaments 
triques du Dr BURGGRAEVE.

dosimé

I VIS AUX MF.KKS Le "Sirop Calmant 
H de Mme WinahAv " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dente.
II soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un »omi 
naturel, paisible, eu faisant disparaitr

leur, et les jeunes chérubins s'évei lent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 

Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître le» souffran
ces intestinale» en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit lu’ellc provienne de. la dentition 
ou d'autre» causes. Vingt-cinq cents ia 

il le. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et ne

"‘la

aucune autre préparation

Lee abonnée qui ne recevraient pu 
regulieremeqt leur journal i 

iqstammeqt pries 
bureaux d'adrr

résultats, par suite de leur attitude énergi
que. Les scieries M aeon,ont accordé 50 cta. 
de plat pareemaiue.etont diminué d'une hr., 
le temps du travail ; Bronson * Cie on^ ac
cordé un quart d'heure et 50 cta ; PerU-y et 
Booth, une demi heure et 50 cents ; Hind
man, une heure et trois quarts avec 50 cta. 
en plue. Des remerciement» sont votes à 
toutes les personnes qui on» contribue au 
succès de la grève et au soulagement des 
ouvriers et de leurs familles.

lui donna les explications suivantes, au sa- 
jst de sa présence à la Banque Nationale 
avec M. Pacaud, quand c# dernier y allait 
escompter

M. Langelier se trouvait 'à par basai d. 
Le caissier 1 ayant vu pies de la porte, l'in
vita à entrer. U est ià toùt ce que le témoin 
•ait de cette visite.

M. Mercier eut aussi

par les por- 
i d’eq donnerteurs sont 

avis a nos 
bien par carte postale.

'administration ouH.If.

R EVOLUTION
explication avec 

M. Robidoux au sujet du scandale, et il fut 
convaincu que la conduite de ce dernier 
avait été parfaitement irréprochable. Tou
tefois, il avait été quelque temps 
voir, M. Robidoux étant malade au lit.

En réponse à M. CASGRAIN.—M. Robi 
doux ne lui a dit jamais ce qu'il avait fait à 
Monuéal du civile de #20,000. Au sejet 
du billet de #6,oOO, M. Mersier dit qu’il 
régla nette affaire a la satisfaction des direv 
teurs de a ban ;ue et il refuse d'entrer dau* 
de plus grands détails à oe sujet.

Au meilleur de sa connaissance, il avait

Photographie S
AUM. J. W. Patterson prétend auni que les 

marchands de bois occupent des terrains qui 
ne sont pas à eux, et se plaint que le chef de 
police s'est permis de faite arrêter et a«soni 
mer des grévistes qui se trouvaient sur les 
dits terrains. Une protestation sera pré
sentée au Uomeit-de-Ville, avec les plans et

GRAND MARCHE■ V

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention nu bon numéro.les cartes à l'appui.

L'orateur continue ensuite à parler au su 
jet de la grande pai tialité du magistrat de 
police OGara, dans les derniers procès que 
ce dernier a 
de la grève. Il accuse ce magistrat d'avoir été 
d accord avec la police.avaut d'avoir entendu 
iapieuve et d'avoir reçu son mot l'ordre dos 
propriétaires des scieries 
qu'une pétition soit envoyée au gouverne 
ment, pour jue ce dernier fasse une en juste 
sur la conduite illéga e. tenue par ,1e dit 

le forcer do

Librairie Française d'Ottawa.
se dérouler devant lui, lorslaissé quatre blanc seings ; maie M. Pacaud 

prétend qu’il n’y en avait que trois. Le té 
moi» explique pourquoi il avait laissé des 
billets en blanc ; c’étai. parce qu’on sav.-il 
que les réclamations au sujet des élections 
seraient présentées pour paiement immèdjat.

Naturellement, M.

I - •n tuminent A cette
Librairie loi 
les écoles ; Liv 
toiics, en Français et eu Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et 
d’Objot» de Fantaisie toujours d 
nièrvs nouveautés. Ord.es 
promptitude

P. C Guillaume, Libraire
Voix i>f.s Kvks Svsskx kt Vokk.

es livrei < t fournitures pour 
Livres d'His-

Il demande

ms les «Ivr- 
remplis avecM. CASGRAIN

Mercier vous prenez U part la plus vive 
él'Ctions.

M. MERCIER—Oh, oui, M. Casgrain, et 
vous devriez savoir cela

M. CASGRAIN a ensuite fait subir un

On doit le renvoy-rjuge, 
résigner.

M. Patterson déclare aussi q îe <a rente 
viagère de $1,000 que V 
gr< fficr Lett, à l’occasion de sa reliai

veut accorder a
VI-NTH A BON MARflII-

don fait eu violation du statut, qui régit 
ce» sorte» de mises à ta retraite. On daman 
dera au Conseil de Ville, de revenir sur sa 
décision.

Il est décidé de favoriser le mouvement

long interrogatoire au témoin, au sujet de 
transaction» de banque à Québec. Le té

moin est en tenues intimes ave» M. Pacaud 
depuis qu’il est à Québec. L y 
un an, il a ordonne à M. Pacaud de ne pa 
agir comme intermédiaire e 'tte le gouver
nement et les entrepreneuts.

M. CASGRAIN. Mais il a continué tout 
de même ï

Le TEMOIN.—C est ce qu’on a dit, 
je ne le savais pas.

Le témoin n'a pas été furpris quand M 
Pacaud lui a présenté M. Heaton Arihs 
troeg ; il n’y avait rien dans cela pour k 
surprendre.

Lorsque le témoin a dit à M. Pacaud qu’i. 
ne désirait pas voir M. Armstrong, au sujet 
de l'affaire de la Baie des Chaleurs, M. Pa- 

*caud l’a compris. Il est tu» intelligent.
Le témoin croit qu’il a soussrit au finds 

de l’hôtel Forteresse, mais il n’en est pu

montres, de pendules, de bijouterie etd.
l'argenterie chez

J0S. H. TKEMBLAY & CIE.a environ
113 RUE RIDEAU. 

tVPorte voisine de M. Th. Biikett, 
chaud de fer.de» employé» de commerce, qui veulent la 

fermeture des magasins à dePots à eau 
Porte •cornichons 
Beurriers 
Couteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de tsblo du 

i tiers de dessert 
,11ers à the

r limitantheures p. m
Une cil cul tire sera envoyée dans les 

pagnes, pour prévenir les ouvriers de es 
endroits, de rester chez eux, leur présemc 
étant inutile à Ottawa.

di
d.
do
do

do
do

d.Cui
Oui do

>rliment complet de jumelle* 
nous en nii kel, eu or et en acier. 

Réveille matin en ni

réparées au p

1.
COMITÉ CIVIQUE DES FINANCES 
Le comité civique des Finances s es: réuni 

Et dent présents les échevins

et de lorgu
kel réduit" A $1.33 
Iules et bijouterie

Stroud (président), Bingham. Wallace, Tub
man, Scrim, Savard, Stewart, le maire Bit - 
kett, l'* x éehevin Heudetsonet le g'< ttier 
Norman Lett.

ntres, peinii 
il us bas pi ix

CAPITAL STEAM LAUNDRY
En signant les rôles de paie, l'éehevin 

Sttoud demande si l’on est consentant do 
payer le salaire du greffier N.Lett, jusqu à 
la fin de l'année.

L'échevin Wallace propose que ce salaire 
supplémentaire soi» payé au greffic- N. Lett ; 
la motion est ensuite votée à l’unanimité.

Le maire s'oppose an paiement du compte 
de J. B. Diiford, comme étant trop chargé

1 « président du comité annonce qu'au 
commencement du mois, le comité des Tra 
vaux Publics avait à son crédit, la somme ’e 
$4,728. Il payait qu’il a dépensé $6,545. 
c'est à dire $1,818 de plus qu’il ne devait le 
faire. Par uu règlement $428, cependant, 
ont été inscrites au crédit du dit comité, ce 
qui laisse une différence de $1 38V. L’ingé
nieur lui a dit qu’un montant supérieur à 
cette somme avait été dépensé pour de» 
améliorations locales,aux frais du f inds géné 

* ral, affecté à ce» détiennes et que s'il en est 
ainsi, le comité des Travaux Public» n’a pas 
excédé ses droits.

La résolution du Conseil de-Ville antori 
saut le cotnité des Finances de régler le* 
réclamations M. Vlciiaghan, somme bon lui 
semblerait, es» lue, ainsi que l'offre de M. 
Henderson, au 
han, ayant pour but de retrancher les frais 
des avocats dans les deux cas

M. Henderson, qui est présent, dit que les 
frais des arbitres de Mde MeClenaghan 
montent à $357 en plus des $900 de dom - 
imges qui sont accordées à cette dernière, 
sans parler Je ses propres honoraires et à $P* 
lu côté de Jas. MeClenaghan, faisant pour 
ce monsieur un total de $319 : les deux 
montants réunis forment donc !a somme to
tale de $1,606.

IOO Rue Rideau ,00
Ijavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus has prix.
OUVRAGE GARANTI

sjiécialité du lavage .les 
des chemises blanches.

Le témoin a rencontré, un jour, M. Pa
caud dans la rue, et M. Pacaud lui a dé- 
c aré qu’il avait téleg aphié à M. Vidal, sé
nateur, qu’il irait qpmparaitre devant le co
mité du Sénat.

Le témoin a alors dit à Pacaud

Nous faisons uni 
rideaux et

L. BELANGER“ 1 rè
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitemeut.

bien, c’est la meilleure chose que vous ayez 
à faire. " Le témoin a dit qu'il ue teuai 
nullement à avoir affaire à Armstrong d'un 
manière officielle et ce dans l’intérêt publie.

M. Casgrain termine a o.-s l’examen du 
témoin

Le témoin est alors interrogé par les avo- 
ses dépositions qui

Oak Hall,
cats de la Couronne 
ont été déjà connues du public.

Témoin—A vaut de terminer ma déposition 
je désire certifier que je n'ai jama s reçu di 
rectement
ni aucune faveur, ni aucune promesse de M 
Paeaud ou d’aucune autre personne.

M. J. J. Macdonald est de nouveau exa

332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faitesindirectement aucun argent

Où vous pouvez vous habiller à bon mar
ché, ou à très lias prix : et dans tous les cas 
je vous donnerai satisfaction.

miné par M. Had, relativement à une lettre 
écrite par M. Cameron à M. Mercier dans 
laquelle il se plaint des difficulté» qu’il a 
sues avec la compagnie, mais il appert que 
M. Cameron n’a pas écrit cette lettre à la 
suggestion de M. Mercier.

La Commission «'ajourne à 2 heures p. n .
SÉANCE DE L’A PRES -MIDI 

M. Marcoux, aicrétaire-trésorier de la 
Caisse d’économie dépose et dit que les deu ■ 
chèques de $5,0( 0 et de $3,000 ont été tir. a 
par M. Mercier sur sa oanque et payés pa

Venez voir mes Capots, Habits, Pantalon», 
>8 montrera les march anOn

dises avec plaisir, et à des prix que pour la 
même qua ilé, personne ne peut vous donner 
meilleur marché.

de M.et Mde McClenag-

Votre Patronage est Sollicite.

E. J.LeDAIN.
elle. AVIS AUX DETRACTEURSM. Angus Thom, du chemin de la Baie île» 
Chaleur», déclare ce qui suit :

Je suis secrétaire-trésorier et direeteui 
de la compagnie du chemin île fer de la Bai.; 
des Chaleurs. Depuis le 6 mai, je suis entre 
en négodation» au sujet du chemin M. Ca
meron m'a dit, 
arriver à aucun arrangement au sujet du 
shemin avec l'ancienne compagnie ; M 
Macdonald m’a dit la même chose. M. 
Armstrong m'a déclaré qu’il lui était dû une 
somme d’argent et qu’il »e contenterait de 
$180.000.

J’ai demandé à M. Laflamme de vouloii 
bien s’occuper de notre affaire. M. Arm* 
trong prétendait qu'on lui devait environ 
$300,000. M. Laflamme à éciit une lettre a 
M. Mercier.

M. Armstrong est allé à New-York, vers 
le 13 mais, pour s’y trouver avec les minis 
troB. M. Langelier dit alors que le syndicat 
devait donner des garanties suffisantes, 
quoi, il n’y aurait pas moyen de s’entendre

Je n'ai eu aucune conversation avec MM. 
Pacaud et Armstrong, à New-York. M. 
Armstrong me dit que, d’après sa propre 
expérience. M. Pacaud n'avait pas l'habitu
de de rendre des services gratis.

La réclamation de M. Cooper contre Mac- 
Farlane était d’environ $1,900. Je suis allé 
à Toronto pour voir la Banque d Ontario an 
sujet de la compagnie de la Baie des Cua-

J ai rencontré à Québec M. Pacaud, q i 
présenté à MM. Garneau et Ross. Nous 

T. C. Langelier j 
obtenir des informations au sujet de lV;at 
de l'entreprise. Autant que je puis le dire, 
les négociations ont commencé q elque jour» 
après le 17 avril.

M. Thorn continuera demain si déposition.

Iles Soumissions adressées au sou si-ig ni 
seront reçues jusqu'à Mardi, 6 hea>es P. M, 
le 3 Novembre, pour la construction 

d’Ecole dans le quartier Da!h 
plan et les spécifications 

obtenu» en s’adressant à Parch 
Edey

Apiès une longue discussion, l'échevin 
Bingham, secondé par l'échevin St w irt, 
propose que l’on recommande au Conseil de- 

jour qu'il ne pouvait eu j Ville d offrir en règlement de toutes le* 
I plaintes de M. et Mde MeClenaghan, 

somme de #<500.
La motion est votée et la séance est levée

peuvent é re 
i toc te, M. (

Mai

. 45 < rue Somerset.
Pureau ne s'engage pa» a accepter au 
des soumissions.

P. PELLETIER,
Syndic d'Ecole,

Président de la Section Francs i e.NOUVELLES LOCALES

DECES-Le sergent Moylzm, appartenant à la 
force de police de la ville et qui avait envoyé 
sa démission, il y a quelques jours,aux coin 
mksairts de police, vijnt de retirer cette 
dernière. C est avec plaitir que nous voyons 

sa décision le plus ancien et e

Nous avons ce malin la douleur de vols 
informer de la mort 
Lachance à l'âge de

9 hrs.

regretté de M. Samuel

très bien connu Je la vil e 
funérailles auront

mois, cl-

lieu lundi mutin à 
et laisseront !a residence de son fils 

Nap. Lachance 295 rue W 
dre i la Baiiüque et de

Parents et amis sont priés il 'y assister, 
sans autr" invitation.

meilleur des officiers de po ice, que nous 
possédions.

ater pom so re 
la au cimetière.

—Buell, Orr, Hurdmun et Cie ont loué 
pour le printemps prochain, 
tiers de trois de E. B. E Idy ; cette compa 
gnie a aussi acheté à ce dernier une locomo
tive, dont ils se serviront à la p acc de che
vaux, l’année prochaine.

—M. Harvey, J. B. a comlam né à 
amende de $25 et les frais le Dr Alexander, 
d'Alexandria, pour chacun des trois cas de 
maladie traités par ce dernier, n’étant pas 
enregistré. M. Webb, du col sge des méde
cine d'Ontario, avait pris en maiue la pour -

des vhan-

11 il
W|F®* £m

I gp t
■ LE FER MI bravais!

I experiments par -lur grandsMMei ios
I MŒ du ■ N'ni
I l'Eriin-'mir n.msix..-1- M'in' r de tn-obt-s.

■ — Il rrrolorr rl r- !-• ung et
lui doom- l.i vi.-L- ;ir n-n «Mire. Il ne

^^B noircit Jamais ;<->
8» rtefler Imit l'-ftçon,

I Ixigcr laSigaalure P 8r.o. cihip
j eèron. esiKaALiEi.
I ^^B Oros:40et42. BoeBt-Lasare,Parle

m

—L’ex-échevin Durocher, qui avait fiit 
faillite, il y a qui 1 jue temps, a envoyé hier 
sa démission au ( ouseil de-Ville. Cependant 
ses créanciers ayant accepté son offie de 40 
vente dans la piastre, il se représentera sans 
doute, devant les électeurs de son quartier, 
pour briguer de nouveau leurs s iffrvgea et 
défendre plus que jamais leurs intéiéts mu
nicipaux, avec le zèle, l'ardeur, le dévoue
ment et le talei t qu'on lui conn ait.

-Les commissaires de police à la rénniori 
q Vils ont tenu hier maiio, ont déchargé 
1 éehevin .Stewart, de toute responsabilité 
future, au sujet du matériel de jeu, qui 
avait été saisi, d’après ses ordre», durant la 
semaine de l'exposition. La plainte, portée 
contre le chef le police, qui avait refusé de 
se mêler de cette affaire, a été retirée, À la
d«m.oded« !'<ch.»in Slew«rl. I 0-0« SOLIDE.

—Ce matin a eu lieu Venterrement du dé- I pour U6 jonc <alant $2.

font Alexandre A. Prévost. Les funérailles
ont été imposantes ; plusieurs société»—ont I1 ■ k

accompagné le corps jusqu’à la Basilique, •
oà un service religieux fut chanté. iJe là, ’ ' : . ‘.î. » ' '.;.'''7'LXipS»2s
le convoi funèbre ee dirigea vers le cimetière .V L • «’ I«»

Notre Dame, suivi d'une foule nombreuse et .7^
recueillie de parents #t d amie. J w""’L AJ"*“

sommes allés chez M

COURRIER DU JOUR

ORPHELINAT ST-JOSEPH 
Les paroissiens et amis de l’œuvre, sont 

avertis que le souper aux huîtres qui a ét»- 
annoncé dernièrement, aura lieu le 5 novem
bre prochain. Comme ce souper est donné 
au profit d'une bonne œuvre, nous espérons 
qu’on s’y rendra en foule; on s’amusera, tout 
en coopérant au soulagement de ceux qui 
ont tant besoin et dont notre obole servira à 
adoucir pour ces derniers, 1 -s rigueurs le 
l'hiver.

CONSEIL DES METIERS ET DU 
TRAVAIL

Le conseil des Métiers et du Travail a te
nu une assemblée spéciale hier soir ; M. 
Alexaadre Macdonald était au fauteuil.

Au sujet de la grève de la Chaudière, M. 
J. W. Patteraon déclare que la cessation du 
travail a duré quatre semaines et trois jours 
et que les hommes eat oh;sua d’exesllsnte

I

E FER

i Atlantique.
" «T?»

..r. N tj*

'""'rt T& E®

Service Rapide
-ET-

i Plus Courte et la

ité le 29 Juin 1891.

«T1BONT DE LA OA BE DE LA 
LOIN COMME SVIT ;

L’EXPRESS DE MONT- 
i REAL rapide arrêtant 
ions entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction dn Coteau avec 
•nd Tronc pour l’Ouest, et à 

les trains pour l’est, et 
Montréal à 11.35.

L'EXPRESS DE MONT- 
iréal rap:de limité n'arrêtant 
et à Alexandria entre Otta- 
, a un char réfectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux truine 
ntral et du Grand Trono 
in te à l’Est. Portland, Ri- 
Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier ; 
lint, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Phfla- 

lcs points au sud, avec 
de Wagner depuis Ottawa 
t Ottawa et New-\rork. (Ce 
îles les stations entre Ottawa

BOSTON

POUR MONTRÉAL, 
rive à Montréal à 7.05 p.m,

KKONT COMME 8ÜIT ;
LESS DK BOSTON et New- 
et de tous les points inter- 
■êt à toutes les stations entre 
it Ottawa. Laisse Bostcn à 
;w York à 7.00 P.M. 
i» rapide de Montréal, Port- 
Québec et Dalhousie. Train 
1 à 9 A.M., n'arrête qu'à 
f pour laisser des passagers 
ons sur le Grand Tronc.
Express rapide de Montréal, 

Québec, Halifax, St. Jean, 
oints sur l’Intercolonial et le 
ontréal à 6.16 P 
i d'Halifax

M. à l’arri- 
et arrêta à toutes

ifomiatio

et Elgin.
ÏRUN, C. J. SMITH, 
-Général. Agent Général 
ig!890

s's Aresseï à VA- 
Billets, au coindes

de» ossagere

icsi.-gjc-vrfeSSB

TS.
ctuellement au 
os clients

public et 
un vrai bon sucre 

, c'est à-dire à ceux qui 
■c de notre célèbre thé. 
i mois : une petite consigna-

JD BROS.
)EAU& SPARKS

e Rideau.

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Lee Omnibus partiront 
us les (limant lies, lorsi 
permettra, a 1,30, 

revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY A THO

du bureau de po e 
la tempéiatur 
et 3,20 p. m.

MI SON

i"
le 2oo

4 Le “HUB”j
;iS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

^VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
548 Km Sussex, Ottawa

Momres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Heron i 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représente,sinon l'argent vous sera remit, 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, 
lu Pont des Sapeurs.) Réparation 
très et Horloges garanties et à 
modérés.

A. C. LA rosi;
Comptable. Auditeur, Syndic
ACEflT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peintnres. 

O T T _A- "W _A-.I

SAOT0T St OCTOBRE f8fl

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

îées d'études et d’expérien-

WARNOCK.
:UE SUSSEX.

4.

EMIN DE FER

COLONIAL
entre l'Ouest et tons les 

lu St. Laurent, de la
province de Québec ; ,____
au Brunswick, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
P3 de la Made cine, Terre-

ntréal et

ai ion de tous ces pc 
de chars, en 27 heures et

Baie

» quittent Mo 
rs (dimanches Pté)

;rams express directs sur le 
srcolonal sont brillamment 
:ti icité et sont chauffée par 
> locomotive même, ce qui 
blemcnt au confort et à la

us directs sont attachés de 
et dortoi nouveaux et

chars salons pour

er les plue en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchée 
route de l’Intercolonial qui

s expéditeurs 
facilités offe 

irine et en 
à destinât 
neuve, aussi pour l'expor- 

des produite expédiés aux

Z
: s’adresser

est appelée

général de toutes 
ion des Provinces

lions concernant le

rit des billets,
,rks, Ottawa, ou à 

É. W. ROBINSON, 
du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
Jacques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal 

t, Surintendant Général,
min de Fer, \ 
18 Juin, 1891./

la
ENQUETE “ BAIE DES CHALEUQS ”

SEANCE DU 29 OCTOBRE 
Q, taxe, 29—La session de la Commission 

Royale a commencé, ee matin, à 10 heures 
dix. L honorable M. Mercier a continué sa 
déposition et s eat mis à lire la eorrespm- 
danee échangée entre lui et l'honorable M. 
Laflamme,au sujet de l’insolvabilité de MM. 
McFarlane et Fils.

Questionné par le juge Jetté.le témoin dit 
qu'il n'a laissé aucun» instruction avant de 
partir pour l’Europe ; mais qu’il avait re- 
eommamlé à ses collègues de hâter les tra

de l'embranchement du chemin de la
Baie des Chaleurs ; car il s’est montré tou
jours anxieux de pousser l’entreprise dans 
l'intérêt des habitante de Bona venture.

Pendant soa séjour eu Europe, le témoin 
reçut deux billets au sujet de la Baie des 
Chaleur», l’une de M Garneau, et l’autre de 
M Langelier. Il eut également connaissance 
d'une dépêche par le câble envoyée à M. 
Drolet, de Paris, par M. Armstrong, dans 
aquelle il était dit qu'on avait conclu l’ar
rangement pour la construction du chemin. 
C’était vers la fin d'avril, M. Mercier dit à 
M. Drolet que cela n’était pas possible pour 
certaines raisons qu’il lui donna ; mais le 
témoin ne se soucie pas de faire connaître 
oee raisons au public.

Le (émoin lit une lettre qu’il écrivit de 
Paris à M. Langelier, dans laquelle le chef 
du cabinet disait qu'il ne savait pas gtand’- 
choae des condition; dans lesquelles se Iron

ie nouveau syndicat, ajoutant que M. 
Langelier devai^se montrer très prudent à 
ce sujet et ne rien conclure à moins que le 
syndicat ne fût fortement soutenu par des 
capita ietee européens.

Néanmoins, depuis son retour d’Europe, 
M. Mercier a modifié son opinion à ce sujet 
du nouveau syndicat et il offre de lire 
lettre de M. Drolet, l’agent parisien du gou
vernement de la province de Québec. M. 
Casgrain s’y oppose, car M. Drolet est pré- 

à l’audience et il pourra faire sa dépo 
eition si la Commission juge à propos de 
l’entendre. En consé juence la lettre n’est

Le témoin eut une entrevue avec M.Mac
donald à son bureau particulier, en pré
sence de M. Hector Cameron. M. Macdo
nald arrivait d’une inspection qu’il venait 
de faire du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs.

M. Mercier dit à M. Macdonald que les 
chiffres des dépenses nécessaires à l’achève
ment du chemin de fer de la Baie des Cha
leurs étaient bien exagérées.

Le témoin ne ee rappelle pas qui lui pro
cura sa première entrevue avec M. Macdo
nald ; c’est possible que ce soit M. Pacaud; 
mais il ne s’en souvient pas.

Au sujet des blanc-seings laissés par le 
témoin au séua-eur Palletier, M. Mercier 
dit qu’avaut son départ, son ami lui a dit : 
“ Vous aies partir et nous u’avons pas de 
fonds, qu’allous-nous faire ! "

M. Mercier ’eur répondit qu’ils feraient 
comme à l’ordinaire, et il leur remit des 
billets en blancs, portant sa signature jet qui 
devaient être remp is à la discrétion des

Il leur dit qu’ils pouvaient le ruiner, mais 
qu’il se fiait à eux. C'est ainsi qu'il en a tou 
jours agi,depuis qu'il est engagé dma les 
luttes po itiques.

Le témoin remit un autre de ces billets à 
frère à Montréal pour les dépenses par 

ticulières ; mais il refuse d’entrer dans des 
détails à ce sujet. Ce sont là tous les billets 
qu’il a la issés avant son départ pour l'Eu
rope Autant qu'il pe.it se le rappeler, il a 
laissé quatre billets eutre les ma:ns du séna
teur Pelletier ; mais on lui dit qu’il n’en a 
laissé que trois ; néanmoins, ajoute D témoin 
c'était déjà trop.
M. Mercier ne reçut que deux envois d’argent 
pendant son séjour à Paria ; l’un, de $5,000 
par télégraphe par l’intermédiaire de l'agen 
ce Beaunegraun de Paris, et l’autre, 
forme de traite de $5,000, qui lui fut eu 
voyée à Pari» par M. Pacaud et qui fut pa
yés le 7 juillet.

Le témoin vit M. Pacaud à S te Anne de 
la Pérade. A celte date, M. Mercier venait 
d’arriver d’Europe et ne savait absolument 
rien des scandales. Il deman la à M. Pacaud 
ce que tout ce bruit signifiait ; Pacaud loi 
répondit qu’il n:y avait rien de mal et qu’il 
se rendait à O tawa pour faire sa déposition 
devant le sénat. C’est la dernière conversa
tion qu'il a eue avec M. Pacaud avant le dé
part de ce denrer pour l’Europe.

Plus tard, il reçut de M. Pacaud un mes
sage dans lequel il lui disait qu’il partait 
pour l’Europe.

Pendant tout le temps que M. Mercier 
était en Europe, on l'a laissé dans l’ignoran
ce 11 plus complète. Lee journaux tories ont 
eu bien raison de dire qu'il était malade ; 
car s’il n’était pas littéralement malade, il 
se trouvait dans la situation la plus singu
lière et la plus embarrassante.

S’il avait eu les renseignements de M 
Pacaud, il aurait modiflé sa réponse au lieu 
tenant-gouverneur Angers. La première 
fois qu’il a su quelque chose du scandale du 
boodle, il n’en fut pas surpris, quoiqu’i 
n’eût aucune raison de douter de ses collè
gues. Il pensait bien qu’il y avait eu quel
que part une irrégularité de commise. Aussi, 
comme ses collègues étaient absents, crut-il 
de son devoir de es appe'er sans tarder à 
Québec pour l’éclairer à ce sujet.

Il restait encore sous l’impression que si 
M. Pacaud avait pris un si grand intérêt 
dans l’entreprise du chemin de fer de la 
Baie des Chaleurs, c'était par pur patriotie 
me, pour le seul bien du pays ; mais il ne ee 
doutait nullement que M. Pacaud eût servi 
d’intermédiaire entre le gouvernement et les 
entrepreneurs.

M. Cha. Langelier dit au témoin avec sa 
franchise habituelle que s’il avait eu que Us 
fonds qu’l' recevait provenaient de l’argent 
de la Baie des Chaleurs, il aurait suivi les 
conseils de M. Mercier. Voici quels étaient 
ses conseils.

Le témoin est intimement lié avec M. 
Mercier. Avant de partir pour l’Europe, M. 
Mercier lui laissa un billet portant une si
gnature à l’endos, et lui dit de n’emprunter 
de l’argent de personne e» de se servir, s il 
le fallait, du billet qu’il lui remettait.

A soa retour, il fut peiné et très fâché 
d’apprendre que M. Langelier avait aecepté 
de l’argent de M. Poeaed. M. Langelier

TAPIS !
—CHEZ-

IHOMAS LIBGET
66 & 68 Rue Sparts.

Sont destinés à être vendus vite et eu 
séquence l'iutel ig*nt acheteur qui 
une bonne oc-aeion, obtient 
meilleur des bonnes marchand 

Le prix de 
niera reçus, r

aperçoit 
toujours le 

ises en vente, 
nos Tapia-Tapisserie, les dur- 

sont les suivants :

39cts. 
4 Jets. 
4 Tels. 
tlScts. 
74cts. 
82cts.

23cts.
2S)cts.
31cts.
52cts.
59uts.
G3cts.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,
Rugs

Et un Immense Assortiment de

Nattes et Paillassons Cocoa,
Paillassons avec Baguettes en Chêne, pla

cés sur ks escaliers extérieurs à bref délai, 
en largeur unie ou de fantaisie, de 2z, 36, 
45, 54 et 72 pouces.

Thos. Ligget.

Avant dix-huit cent cinquante 
huit,

J étais un Palroerstonien,
Et quand Seward provoqua
Les droit- de VAngleterre,

Chapeaux de Feutre en Noir,
Chapeaux de Feutre en Brun,
Chapeaux de Feutre de toutes Fondes, 
Meilleur Marche de la Ville.

Fier de notre Reine et de not e 
pays,

Nos volontaires, comme d- s 
hommes,

L’arme sur l’épaule, s'exerçant 
jour et nuit

Pour un a tre Lundy a Lane

Oiseaux de toutes Nuances,
Oiseaux de toutes Grosseurs,
Oiseaux Magnifiques,
De Paradis.

Nous avons des soldats gros < t 
forts,

Nous avons des soldats fiers et 
braves,

Dont les services à V Etat
Valent des millions d’or.

Rubans de toutes largeurs,
Des patrons aussi,
Rubans d’or et d’argent,
Tous nouveaux complètement.

Pourquoi alors Monsieur Caron 
Eu d< h rs de ses attribution s 

officielles,
Demande la résignation du 
Brave ‘Anderson* aujourd’hui.

tyanteaux de tous prix,
Ulsters bon inarche,
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Quarante-lroi- 
sielü -,

Perdrait ce vaillant officier, 
Est ce pareeque, lui, Caron, 
Veut jouer au double jeu ?

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon marche,
Ffieq de trop cher 
Au Magasin de Woodcock.

312, 814, 818 & 318

Rue Wellington.
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:-CaÉ Pmteiifc
H. CHATELAÜÔ

Avocat, Notaire, Etc.
669 R UK SUSSEX 

«S"Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert M.D.C.M.
ZZ COIN DES RUES

LTMBKRLAN1
ST. PATRICE ET

Cl
MRVHItS UK lX»NSrLTATIOX8— 

1 à 3 P. M8 à 10 A. M

G EU. VH. APR IN, LLB
AVOCAT, Etc.

19 RUE EU)IN, OTTAWABURKAl

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notai) 

BLOC feoAN.

vis a vis i. nom Hnsnaix 
Argent à Prêter.

RUE SPARKS

J. w. W. WARD
-A.VOO.A.T ETC.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
5’GAFjA. MacTAVISH & WYLp,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rilÉM UK L'HOTEL IU H8KU-

Q.c D.H.MacTavm, W.WwlMas i in O't :

Belconrt, Matilraknn & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

O N WWHTO EJT OUEIBBIO 
OTTAWA.

A l»KI VUVKT, John J. MrOnuuUL' 
Hknukhhhn.I

A- B. LXJSSIEjü
Avocat, Notaire, Etc

BUREAU 669 RUE .SUSSEX, 
Ce in Je /.i /Cue fCuieau, Ottawa, (Mt. 

«▼"Argent à Prêter avec avantage spécial 
I Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I, L B
(Stttcesiettr de !.. A. OHvitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta
OTTAWA.

CT Argent a Prêter.

Christian & Oie
Commercante oe Cr.urùon.

A.TT A..TL. 
nie. AJreeaez va 

N'ree

TBABBITT 1 
En dehors du 

mandes à C. i iiristiai Agent,
House, Little Siistey

Ecole des Beaux Arls
44 Rue Bank, Coin qj la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dans le Département qui comprend la 
dessin d‘apiès la bosse, il..près le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont do $5.00 ji»r mois, pour la 
noure avancé, et do $2.50 
élémentaire.

pour le oours

Dans celui du dessin Industriel, d’arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 parpar moi».

> ACHILLE FRÉUHKTTB 
ire, à la ‘ liambre de» ( ommunee, ee 
lieu k, aux Professeur»

N adresser 
secréla

4V

DR. WASHINGTON
Gradué eu 1872,âl’U- 

torla, ave 4 
subi aussi 

Collège 
'ki

ll i >ami ns du 
di h Docteurs et C 
mgic-ne, Ont.

I «( puis 1880, a 
ri ti-lit son ti 

l'él min des

t'
m '.5 s

ls t.cige cl des Fou 
nions, fis figure ci

ux < i 'e mala 'e un deRespirateur l'on 
respirer.

Iaî Dr 
20, 27 Octo 

A Max a i
Mai.àihks Traité ks ('atari 

1k la Gorge, Surdité provenant 
tarrhe, Bronchite (‘bionique, Asthme et 
Consomption, Perte de la Voix, Maux de 

Développement des Glandes du Gou, 
lies Nwrn'i-, o*i autre Obstruction du 

Bureau Principal, 78 rue 
oronto.

W ashir 

Ile. Hotel Windsor

sera à Ottawa I 
rnbre.

, le 31 Oct 
he» de la Tête 

du Ua«

Tête,
Mala
McCauî. T

C. LEVEQUE,
ENCAN î EUR.

Selle d'Encan : Marche By.

"Tahao Rahy"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau - 146

OTTAWA.
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES BRYSON, GRAHAM & CIL Hoteh-Poteh Celeste
Tone lea joora noua reeevona lee plus haut 

témoignages d Va time de toutes lea Dam sa 
la vflle, pour pour notre bel assortiment 
Marchandises pour Robes. Elles le patro
nnent de plus en plus chaque saison. Les 
Chinois ont une combinaison botanique, 
connu sous le nom de jardin de fleurs et de 
mauvaises herbes. De nombreux assorti 
ment* de tissus ressemblent beaucoup 
Hotch Potch céleste. Jamais on n’y trouvera 
en aucun temps «es malheureuses mauvaises 
herbes. Pareille infortune ne peut arriver à 
cotre jardin de la Mode, Mesdames 1 Grand 
«t Choisi, est une de nos devises. La mar 
vhandiee est toujours la meilleure de sa 
catégorie pour le prix. Et cette derniere est 
toujours la moindre sur le marché comme 
l’expérience le prouve.

I
de
deMusee de Marchandises.Lee^Meileures Qualités de MEUBLESî "MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marché
Charbon Bitumineux LISTE DES PRIX.COUVERTURESet Anthracite. Couvertures Blanches,

Cou vert urea B unches,
Couvertures Blanc 
Couvertures Blanc 
Couveifyres B! inches, Pure 
Cou verWres B anchns, Pure 
Couvertures Blanche», Pure Laine

Pure Laine $6
Pure Laine 5
Pure Laine 4

à ce

hee, P ire LameKen triblé et Tamisé. 4
3

2O’Reilly & Jleiry Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvous déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l'on trouve au Musée des Mar
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa
toutes de première qualité, (nous 
D’en avons j as de seconde) et garan 
ties comme les plus bas prix connus.

Couvertures Grises Ecossai ses, Tout

Couvertures Gtiaes Eco aaises. Tout
Laine...................... .................

Couvei tures Giisee Ecoee. isee, Tout

Couvertures Grises Ecossaise*, Tout

Bloc Russell, Rue Spains. «3

AMK17BLBMBNT8 IIB1SALUN, DK SALI,B h MA NO BR. Ç&AMBRB A 
UUKK DANS TL De LUS QBNBK» w r TOUS LFS PRIA- :I' z

3
DEPARTEMENT DES MAR
CHANDISES POUR ROBES.ST. LAWRENCE HOTEL. 3

2Ces march n lises sontaxe do fLBwa w. laorknt Cachemire Français, Tout Laine
Département spécial de Cachemires, 46 

pouces de largeur, la plus grande occasion 
jamais offer's dans le commerce, plus de 100 
nuances en mains. Remarques le prix, 50c. 
seulement la verge.

Marchandises pour Robes en Poil de Cha
meau, double largeur. 50c. seulement la

Draps Unis pour Costume, Noir et toutes 
couleurs. 10c. seulement ’a verge.

Marchandises pour Robes, double checked, 
de largeur. Seulement 35e. la

BIMOTTSKI, SP. Q- Couvertures Conrtnunee, Grises.........  $-
Couverrures Commune», G ises ....
Couvertures Communes, Grises........
Couvertures Communes, Grises.......
Couvertures Communes, Grises.

Couvertes à Che 
Couvertes à Che 
Couvertes à Che 
Couvertes à Cheva ix 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux

Harris & Campbell. î
fixant aux touristes le confort de la ns 
famille, belle place de bains, air pur, 

promenades en voiture, promenade en 
i et lieux de pécho.

Prix raieounabl a pour lee famille*

1
1

belles 1

Les m dires du commerce de Cou
vertures montrent ni monde entier 
ce qui peut être fait dans un com 

commencé et conduit sur des

ST. LAURENT & CIE.
Pkopkiétaiuim CKTmANOIBNNK BTjRONORAHLK MAISON UK MKUBLKS ’ U’OTTA r. 

f,3T CONNUE PAR LK BON MARCHA DK SUS PRIX BT PAR LA ON- 
QUALITÉ CiS ARTICLES QU'ELLE VÉND.

44 pouces 
verge.

Drap
toutes cou'eurs

Nouveaux Tweeds pour Costumes, venant 
d’arriver, une verge et demie de largeur, 
$1 00 seulement a verge.

Nouveaux Patrons de Costumes de Paris, 
toutes les dernières nouveautés. Dennis 
$9 00 par patron.

Nouveaux Patrons Brodés pour Robes. 
Depuis $6.00 juain’à $25 00 le patron. 

Msgnifi mes M irchundises pour Robes, 
id, tout laine et double largeur.

depuis 40d. la verge.
Nouveaux Draps 

doub’e largeur, tou

jiotel saint louis inet ce
principes âérieux uu commerce qui 
dontiH l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

pour Costumes, No} 
Seulemen' 10c la v8Confortables 

C -nfort ibles 
Confort ab es 
C mfovtahles 
Confort .bh s 
C< m for

Confortables
Confortables
Confortables

Dix pour Cent de Redaction sur teat Achat Argent Conrntan43-4J Ru. YORK, 071AWA
1

Set Hôtel situé au centre île la oité, a ét 
rspelu* et aménagé tout en

1
ables

Nous sommes à présent prêts ; à 
la tête d’un immense assortiment.

2

'IISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)l HARRIS HZ> CAMPBELL, nouveau Plai 

Depuis 75j 
Nouveaux

PROPRIETAIRE
COURTEPOINTES. Ecossais, tout laine,

Amazone, (dr 
tes couleurs.

Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

Couvrepieds B'ancs, 
('ouvrepieds Bancs 
Couvrepieds Bancs,

rsp larges), 
Depuis 55 ;.

Nouveau Bedford Cordé, Noir et toutes 
nl-urs. double largeur et lout laine. Prix 
nuis 75e par verg.
Hen- iettas de Cou

C3-H.ATSTIDB Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks

REDUCTION Courtespoiutes en Couleurs, a ix

(Avis aux (Consommateurs Aussi un assortiment varié de Couve, i 
et de R.igs de couleur pour voitures.

Sur toutes les leur, tout laine, plus de 
46 pouces de largeur, 
verge.

300 nuances à choisir, 
Depuis 60e. à $1.00 laTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Bryson, Graham&Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS. John Murphy & Cie.i 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 207% rue St-Houorè, à PARIS 
Tpisnot ORIZA-OIL* ESS.ORIZA-ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE -ORIZA-TONICA » ORIZALINE SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUIi SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

I" Aux soins tout particuliers qui présidant à leur fabrication.
2” « leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre tntr leur répuMNon 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

6ô et 68 nue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank

Téléphone No. 92.

----- VOYEZ NOS-Constructeurs et 
Entrepreneurs GEO. PHILBERT,Aux MORCEAUX

.nous

tes VÉRITASlft PRODUITS M VENDENT dm toutes les MISONS H0N0RA21ES de PARFUMERIE It DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogue illustré

INous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métall 
-ues, loituroB en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass &. Haines 

y34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises *‘S 

périeur Jewel”

A SOUPE !
IMPOET^TETTE.

rotis ue porcITapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

SoMIffl iAMIfrine1

I SWMFO^I
■ y ANÈMIt CHLOROSE fif
m le FJGH 11 BRAVAIS I

KiuArlmin.. lierIm |dn**r»ii-1«
M fil ' §

■ - « ffl
' “A';";' ■ tnvtm

Uru» 40 vl k'I. H i<* Sunil • '.v*

—A

TROUETTE 9 CENTS U LIVRE ------COIN DES RUES—d©
CONTRE

Mit/raine*. Him* </<- Tétf Xérrntffien 
fÀtlii/nex. . isthme. Kin/ilti/r'eme. Ooutte 
Jtlm mutisme. Seiatûjue et DOULEURS en général.
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h .r b. «a lille Puis il avait di de mar. ne 7 pas b-.temps de déj.ràn-r, pour- Le marquis chincela et retom- Quand le marquis vit le corps du marquis comme s’il eut pu y
| —Il l’était, monsieur, pronou- suivit son enquête à Ville d’À- ba sur «ou lit. de son ami, il tomba à genoux lire le secre* du drame, il ajouta

wray jusqu’à vers une h.»ure, — Lui? murmura t il. Lui,as- et lui baisa la main. lentement, en appuyant sur les
puis il partit pour Paris. Et, à la sassiné ! Oh 1 mon Dieu ! | — Causons, maintenant, dit le mots :
fi il do l'après midi, il se présen- Ii se cacha le visage dans les juge toujours bienveillant.
tait dans un petit hôtel de l’ira* mains et éclata en sanglots. Et il j — Je suis â votre disposition, 1 au moment même où il vous
passe du Hàvre et demanda M. raui murait : monsieur. j quittait ? S’il s'agissait d’un tout
de Trévenec. On lui indiqua un —Pauvre ami ! C’était plus —Pourquoi êtes vous venu auire homme que vous, il y 
Biunér > de ehumbre au quatrième qu’au de mes meilleurs amis.m m ici hier ? j rait là une coïncidence vraiment
étage. Il monts, et une te mine, sieur ; c’était mon seul, ^ mou j — Pour chercher une somme fâcheuse pou* vous, autant que
très simplement vêtu,le reçut sur unique ami 1 Lui seul ue m’avait d’argent que mon ami consen- vous avez donné an baron...
le seuil de colt-chambre. pas abandonné dans la détresse . tait a me prêter......... Vous lui avez bien donné un re-

__ Vot e mari, madame ? où je me trouve 1 j — Et qu’il avait' en effet reti- ça?
__Veuillez ptrier bis mon- Puis, contenant son chagrin ; rée dans la journée même chez

Mon mari est très fatigué —Vous avez bien fai: de venir son banquier.
me trouver, monsieur : je retarde —U’esi bien cela, monsieur. Je 
rai mon voyage d'une quinzaine devais même dîner «vec lui ; 
pour aid"r vos recherches. Ou mais, au dernier moment, j’en ai 
n’a pas arrête l’assasin ? été empêché. Vers dix heures, le

—Pas encore. baron est venu à la gare aude
—Mais où, quand, com nent vaut de moi ; la soirée étant bon 

mon malheureux ami a t il été ne, nous nous sommes promenés 
quelques instants dans les allées 
du bois ; puis nous sommes en
trés dans la villa.

M. Delalande remarqua :
—Les domestiques ne vous o t

8011

LE
, _ ' _ genl * 1 ça tnttement Is corals de Mont-

Devouement U GG mire - Oui,seul, quoiqu’il eut an mor™ ; mais pour 80 marier il a 
noncé qu’il attendait quelqu’ dû démissionner.

Par PIERRE SALES u,‘j|Iaia aa momellt de diuer,1 -Unesimple paysanne de son

lettre était arrivée, et il pays

né

—Il aurait donc été assassiné

Ces circonstances furent coufir ’ avait dit : 
mé 'S p ir le frère d i mort, le | 
comte de Montmaran, qu’on pre viendra pas.
vint par dépêche et q ii arriva —- Il n’a pas nommé cette
dans la marnée. Son frère cad t, personne? 
le baron de dontmoran. avait 
toujours vécu avec leur mère ; 
l’aîné s’étant fm marin, comme 
tous ceux de sa race, le cadet s’é 
tait consacré a la o intesse don 
airière : il était, d’ailleurs, d’un 
caractère très doux, j>as aventu 
renx et il passait sa vie à écrire 
des études historiques.

Avant d • mourir, sa mère a- 
vait eu le bonheur de le marier 
selon ses vœux, et, depuis ce 
grand deuil, il avait complète 
me it deserté le monde et avait 
jalousement caché, à Ville d’A 
vray, ton bonheur de jeune ma 
rié. Un second malheur l’avait son ? 
ab-rs frappé : sa femme était mor 
ie quelques heures après la nais
sance de sa fille Et sou déses
poir avait été si grand que, bien 
certainement, sans l’existence de 
sa fille, il eût des lors suivi sa 
femme dans la tombe.

—Vous admettriez donc que 
votre frère se soit suicide ? de- 
man a le jugera M. de Mont mo
ral), lorsque celai ci eût achevé 
de do mer ces détails.

Le comte répondit par des san 
glots et murmura :

.— Hélas 1 Ce n’est que trop 
probable.

— Votre frere avait il des en

--Et sa famille a consenti ?
—Le marquis u’a plus que sa 

• t j’ai à peine b soin de 
dire qu'elle s’est formelle-

— Servez. Cette personne no

vois
ment opposée à ce mariage.

— Et cil • n’y a pas assisté .?
—Natnrellera nt.
- Ce marquis de Trévenec est

—Il s’y opposait ; mais j’ai in
sisté pour lui on remettant un...

-Eh bien, jusqu’ici ce reçu 
n’a pas été retrouvé. Et remar
quez qnevous êtes le seul hom 
me queia disparition do ce reçu 
ponv it intéressé.

Le marquis eut un soubresaut.
—Il me semble, monsieur, 

que vous oubliez...
—Je dois examiner toutes les 

hypothèses, poursuivit M. Dela- 
laude d’une voix qui se glaçait 
peu à peu. Vous êtes, en outre, 
le seul homme nui ait. vu le ba
de Montmorau à l’heure de sa 
mort. Et il y a un demi tr détail, 
vraiment fâcheux pour vous : 
l'arme Hu crime qui vous appar
tient.

—«Quoi ! ce pistolet !
— Oh ! je devine très bien l’ex 

plication que vous allez me 
donner : pour remercier voir i 
ami , vous lui avez offert c i pis 
tolet, une chose toute personnel-

— Où a t il placé la lettre.
— Il l’a brûlée avant de se met

tre à tabbi. Vers dix heures, ill il ri he?
I —Brouillé avec sa mère, qui 

sa fortune, il est 
absolument sans ressources.

Peut être vous avait il em
prunté de l’argent ?

J* .urais mis, de grand cœur, 
ma bourse à sa disposition ; mais 
il est très fier et m'a gardé rancu 
n«* d’avoir désapprouvé son mari 
age ; nos relations étaient bri*

par les courses qu’il a dû faire 
au moment de noir a déji-rt, et 
il dort. Que voulez vous de lui ?

— Il faut que je lui parle sans 
tarder !

— Il s’agit donc d’une chose 
importante?

— Très grave.
— Mais qui êtes vous mon

sieur ?
Il se nomma. La femme eut 

sorte dVtiroi : toutefois, M.

est sorti pour se promener un 
peu, mais nous a dit de nous déti nt tout 
coucher

—Avait il pissé toute la jour 
née à Ville d’À vray ?

— Non ; il était allé à Paris 
l'après midi

Pourquoi ? On l’ignorait.
M. Delalande montra alors le 

jvistolet au comte de Montmo 
ran.

tué ?
—Hier, à la nuit, entre dix et 

onz • heures...
Le marquis s’écria :
—C’est impossible ; à ce mo

ment là, j’étais avec lui.
La jeune marquise de Tréve

nec eut un regard d’inquiétude 
qui n’échappa pa~ au magistrat.

—Décidément, dit il d'un ton 
bienveillant, vous nous serez 
d'un grand tecours,et si vous n’y 
voyez pas d'inconvénient, j 
vous prierai de me suivre sans 
tarder

Sans hésiter, le marquis ré 
poudit :

—Très volontiers.
H fit quelques recommanda

tions à sa femme à voix basse ; 
puis il partit avec le 
Durand la route ils 
rent que quelques phrises. 
Delalande racontait vaguement 
l’enouête à laquelle il avait déjà 
procédé et le marquis répétant 
encore son affirmation de toute à

une
Delalade n'en conclut encore rien 
sachant que ce titre de juge 
d'instruction impressionne les 
consciences les plus tranquilles. 
Comme à regret, la femme, a j rès 
l’avoir introduit, écart i les ri
deaux du lit et éveilla son mari.

Le marquis de Trévenec avait 
le visage .avagé, et ce réveil en 
sursaut lui dominait une expres
sion hagarde.

— Que m t veut ou ?
Il descendait de son lit où il 

a’était jeté tout habillé.
— Monsieur, dit M Itolalande 

en attachant sur 
gard profond, j’agis uu peu irré
gulièrement : j’aurais dû simple
ment. vous convoquer à mon 
cabinet : mais, comme vous de
viez partir, j’ai pense qu’il n’y 
avait p is de temps a p -rdre, et 

êtes

pas vu.
—.Ils étai -nt couchés ; et nous 

sommes passé- par la petite por
te qui est au fond du jardin. Le 
baron m’a rem*s les trente mille 
francs qu'il m’avait pro nie, et 
nous sommes ressortis presqu • 
aussitôt, et nous nous som nés 
promenés sous ies arbres jusqu'à 
l’heure du train qui devait me 
ramener à Paris

- Vous a t il accompagné à la 
gare ?

Le marquis eut nu mouvement 
d’impatience :

— Mais c’est un interrogatoire 
que vous me faites subir, mon
sieur ?

—Interrogatoire qui ne saurait 
avoir rien de blessant pour vous, 
monsieur le marquis, puisque 
vous

— Il n’en était pas de même 
entre votre frère et lui?

—Non. Mon frè e l'a toujours 
défendu ; et je crois avoir eom 
pris QU'-, comme le marquis se 
disposait à quitter la Frauce, 

chercher fortune en Améri

—sCounaitriez vous cet écus

Le comte eut à peine jeté les 
yeuxsn.r l’écusson qu’il balbutia, 
tout terrifié :

—Ce août les armes de la fa 
mille de Trévenec. Ce pistolet 
appartiendrait donc à un membre 
de cette famille ?

Le comte se tr jublait de plus 
eu plus.

— Mais que supposez vous,mon 
sieur, s’écria t il. Le marquis de 
Trévenec est uu gentil homme 
accompli... très malheureux en 
ce moment, par suite d’un fà 
cheux mariage, un des plus no 
blés Français que je connaisse.

—Je ne puis faire encore que 
de bien vagues suppositions, ré 
pliqvffi M. Delalande, que ces dé 
tails inte résaient pro ligieuee 
ment ; je constate simplement 
que cette arme doit appartenir au 
marquis de Trévenec ; sans dou- 

expliquera t il

1> u
que, mon frère allait lui avancer 
une .-omine relativement considé 
îable
M Delalande s’informa encore 
du nom du banquier du mort.de 
s’adresse de l’hôtel habité mo
mentanément par le marquis de 
Trévenec ; puis, il remercia le 
comte et passa près d’une heure 
à examiner le cadavre avec le 
médecin, qui venait d’arriver. 
L'*a gendarmes, expédiés dans le 
bois rentraient sans avoir rien dé 
couvert de suspect : l’assassin,en 
admetlant qu’il y eût eu assassi
nat, avait d’ailleurs en tout le 
temps de disparaître, la mo-t re
montant environ à onze heures

le.
— Mais certainement, mon

sieur ! Et je ne vous permettrai 
pas plus longtemps de continuer 
ces allusions 1

— Calmez vous, monsieur le 
marquis ; je pousse au contraire 
mon hypotèse jusqu’au bout. Ce 
pistolet tombé près du cadu vre 
pouvait faire croire à un suicide, 
mais j’ai iriéfuiablement établi 
qu’il y avait eu crime.

st rat.lui son re- magis
n’échaT.

nemis 7
— Je ne lui connais que des

amis.
— Avait il de l’argent chez 

lui ?
— Je l’ignore.
— Qu’a t il fait hier au soir.
Le domestique et la cuisinière

hésiter. La

êtes aussi intéressé que 
moi a recûerch *r la vérité. Bref, 
votre ami vous a reconduit à ia

l'heure : \
— Le médecin doit se tromper 

sar le momen exact de la mort, 
puisqu -, sûrement, mon m ilheu 
idux ami était vivant vers onze 
heures.

. M. Delalande réservait te»»

je croîs que vous pouvez 
d’un très utile secours à la jus-

gare ?
—Non. Je l’en ai empêché par 

ce qu’il toussait un peu : il a tou 
jours eu la gorge délicate.

M. Uelalaede resta »» sa ou est

tice.
Moi î Et en quoi, g. and 

Dieu ?
— Je suis chargé 

cher l’aesaaaiu d'un

du soir.
Quand M. Delalande était

ehargé d’»*e ieetraetie», i| ne

comment (A Ct limuetfte nous
elle se trouvait à côté du mort. 
Maie, vendriez ve*e eeuapléter

de recher-

répondirent
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